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MEMOIRES 

D E 

GASPAR DE COLLIGNY, 

Seigneur de CHASTiLLON, 6c 
Admirai de France. 

Otl font fommairemtnt contemes 

LES CHOSES, QVI SONT 
paiFees durant le Siège 

D E 

S. Q_V I N T I N, 

"En tan d. m. l y ii. 






A L E Y D E, 

Chez Bonaventure Se Abraham 
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é 



P R E F A C E. 

^ L pourroit efln , ////// j 
m auroit aucuns , qui y 
pour nauoir ku as MC" 
moires tout au long , & 
Auoir mis le nez dedans feullement^ 
9U par faute de bon iugement y eflu- 
merojent^ que ie les cujfe fait par for- 
me deiupfication : mais , datant que 
Centrer plus auant à la lelïure d'i- 
celles , ie Çupplie vn chafcun , d'ojler 
cela de fan opinion , pour deux raifons 
prmapales, La première, quilnejl 
point befoin de fe tu fit fier , quand l'on 
neft accufé de perfonne ; & que ie me 
fens fi net en ce qui touche mon hon- 
neur ^ que ie ne crams point le pouuoir 
ejire . La féconde efl, que^ quand ie le 
fer ois d aucun , ie fens mon cœur a fis 
en affez. bon lieu , pour le pouuoir def- 
fendre comme il appartient à vn gen- 

a 1 ttl* 
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4 Préface. 1| 

tilhommCy homme d'honneur & de H 
bien, & pour en pouuoir refpondre à 
yn chafcun félon la qualité, fans venir 
aux efcritures , ni en faire vn procès^ 
comme font Us aduocats. le veux 
bien aufi déclarer la raifon , qui 
m'a meu k faire ces mémoires, Affin 
qu'un chafcun lentenie^ c'ejly que y 
vie retrouuant prifonmer après la 
prife de la ville de Saincl Quentm^me 
fouuenant, que nous n'auons rien de 
certain en ce monde que la mort , & 
AU contraire rien de fi incertain que 
Vhettred^tcelle ; taj bien voulu met" 
trepar efcrit , comvie toutes chofesfe 
font papes fous m a char ge^ depuis le 
tour que te partis dePierrepont où te 
laiffaj Monfieur le Connejlable auec 
l'armée ^ iufquk celuj que la ditte 
fille fut prtfe d'affault. Car il me 
femhUy qwtlneft rtenplusraifonna^ 
ble, que ceux , qui font employer aux 
charges.^ en rendent eux mefmes conte 
ftdtkmm. Et nefuft ce que pour vue 
jjèHlc ratfon ; laquelle ejl y quil ad- 

ttienf 
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Préface. f 

uicnt ordïnAtremm , que ceux ffief- 
mes , qui ont efté en mefme lieu , en 
parlent différemment, les vns y four 
faire f enfer , que rien ne leur eftoit 
caM, Les autres^ qui font fi ajies d $ 
^ parler , que de ce mefmes , dont tls ne 
V fçauent rien , tls en vetdlent rendre 
conte. Il y en a d attires , qui en par» 
lent félon leur pdf^wn^ foit quùls veut- 
lent bien ou mal aux perfonnes. D'à" 
uantage , qu'il y a tant de fortes d'e^ 
fer tueur s , & mefmes aux pais eftran^ 
gesy qu'il ne fe faut point esbahir^fi 
ceux ÎÀ font bien fouuent mal /«- 
formez, des affaires qui paffmt loin 
d'eux , quand mefmes ceux , qui font 
fur les lieux , en parlent diuerfement 
pour les raifons cy dcffus déclarées, 
Tarquoy , tout bien confideté, tl me 
femble eflre plus raifonnable , que 
ceux, qui tienent la queue de la poflCy 
rédigent telles chofes par efcrit , que 
ntfHl nuls autres : affin qu ils mettent U 
iià venté toute nue , fans la farder ou 
0 couurir, Antrement ils deuroyent 

a 3 atioir 
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4. P IL ï F A C I, 

auoir^rand honte, ft m aucune choft 
ils font defdits, ou ne font trouuez ve- 
ritables. Car cela pourroit faire pen' 
fer 5 quen tout le rejle , de ce qu'ils 
auroycnt imsparefcrit , tlj pourroit 
auoir du dcfguifement. le protejle 
donc y que tout ce^ qui s enfuit y eft 
fidèlement efcrit^ & stly a quelque 
omif ion, il me femble ^ que ce nejl 
point des principales chofes, ni de cel- 
les qui importent : & fi aucunes y en 
a , te prie ceux qui liront ce prcfcnt 
difcoursy ou qui touiront lire, de ni en 
vouloir, adverttr, le n'y ay point Jpe- 
(ifi^ les iournecs, pour n'en eflre ajfez, 
feurement meworatify & pour ne 
point errer. 



MEMO! 





MEMOIRES 



D E 

€ASPAR DE COLLIGNY, 
Seigneur de ChaftiUon, & 
Admirai de France. 

Oufontfommairement contenues 

LES CHOSES, CLVI SE S O xN T 
paflèes durant le Siège de S- Qumun, 
en Un M. D. L V 1 1. 



'M 



m 




f Près que les ennemis e-urcnt 
•padé le ti-ouFcron , Se que 
la Chapelle ^Guife fuient 
• pouruelies de ce qu'il y fal- 
loir; ie dis à Monficur le Conneftable, 
qu'il fcauoit , comme toure la frontiè- 
re de Picardie cftoir demeurée dcl- 
pourueiie ; & que , s'il luy lembloit 
bon,iem'acheminerois auec quelque 
bonne troupe de gendarmerie : & que 
cela ne pourroitque grandement ta- 
uonfer la dide frontière : luy ramen- 
teuant auflTi les adueitimments. que ic 
luy auois di6l , que iournellemenL 
me faifoyent Meilleurs de ViUebon &c 

a 4. Seuar- 
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K MiMOIlLÏS 

• $cnarpont> qui portoyenc , que les en . 
nemis deuoycnt faire leur effort du 
coftc de Picardie. Et ce qui me forti- 
fioit encore le plus en cette opinion) 
c'eftoir,quc les bandes Efpagnoles, qui 
cftoycnt dedans le nouucau fort de 
Hcdin, n cftoient point deflogces : & 
que ie m'alleurois, qu'ils ne s'attache- 
royent pointa vne place fans celles la. 
Car c'elloient les plus vieilles & meil- 
leures bandes qu'ils enflent, & furlcf- 
quelles ils faifoyent plus de fonde- 
ment. Iltrouuabottj queiem'yache- 
minaflc. Et pourtant le deuxiefme 
« d'aouftl'an mdlvii ic partis dcPicr- 

repont à la pointe du iour. Et, de- 
uant que de partir, ic pailay au di(5t 
fîeur Conncftable. Qui me di(fl , que 
ic me haftafle de m'allcr mettre à 
Saindl Quentin. le partis à l'heure 
melrne auec ma compagnie , celles de 
Mcflîeurs le Comte de Haron, de 
Gernac, de h Fayette, & les bandes de 
cheuaux légers des Capitaines Mirau- 
mont & Tcncllcs François , & Achif- 
Ton Elcofl'ois: & m'aclieminay droit 
à la Fercj pource que iene pouuois 
prendre autre chemin 5 à raifon , que 
les ennemis , auec toutes leurs for- 
ces, cftoyent entre Saiud Qncntin & 

Monyj 
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D E e n A 8 r I L t o w. 3 
Mbnyj comme il fc defcouuroic aife- 
ment par les feux qu'ils mectoyent de- 
dans des torts & villages. Mais , pour 
ethe mieux arteuré du chemin qu'ils 
tcnoient , ic mis les chcuaux légers, 
tant François, qu'Efcollbis , de Icuç 
cofté, & leur fis entendre le chemm 
que ietenois, pour me mander fou- 
uent de leur nouuelles. Et, pourcc 
que le Capitaine Tencllcs eftoit du 
païs , & qu'il le cognoiffoit bien , ic le 
fis donner plus auant que tous les au- 
très. Eftant arriué à la Fere, il vint 
bien toft après le Sieur de Coficy : qui 
mcdiâ:, que Monfieurle Connefta- 
ble me mandoit , que ie m'haftafle de 
m'allcr mettre dans Saind Quentin. 
Or n'auois ie encor nulles nouuelles 
de mes coureurs, & ne pouuois penfer 
oii pourroyent eftre les dids ennemis: 
qui fut caufe que i'cnuoyay d'autres 
gens à chcual pour les rccognoiftre:&: 
ie pris refolution auec ceux qui co- 
onoitioyent bien le pa>s , de m'en aller 
• Sloità Hanj pour ce que de là il m'e- 
ftoit plus facile d'entrer au did Saind 
Quentin i à raifon qu'il euftefté ma- 
îaîlc, qu'encores que les dits ennemis 
fe fufîent voulu la arrefter,qu*ils l'eul- 
fcnt û cftiouemem cnuelopce , que 

a j pat 
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1% M 1 M O I H I s 

par l'autre coftc de l'eau ie n'y fuflc 
entré. Et d'auantage ie leur gaignois 
ledeuant, pour couurirPcronne , & 
tout le refte delà frontière, llyauoit 
bien quelque apparence , qu'ils ne fç 
vouloyent pas arrefter la j car ils bru- 
floyent & villages & fourrages j ce qui 
n'ell pas accouftumc à gens qui veu- 
lent conquérir & gardei' un païs. Il y 
auoit cinq bandes de gens de pied de- 
dans la Fereî des CapitdinesCaumont> 
qui en auoit deux j Saind AnJrc , 
Rambouillet , & Poy î auxquelles 
commanday de partir in continent, 
pour s'en aller droit à Han -, cncores 
eue Saindl André & Rambouillet fuf- 
ûnr ordonnez pour aller au Caftelet, 
& que pour cet effcdl fuflent partis du 
diéi Fierrepont le fbir précédant que 
inoy , à l'affiette de la garde. Mais 
ils n'y pouuoient plus aller , pour leur 
cftre empefché le chemin par les diÙs 
ennemis. Le Sieur de Concyfutprc- 
fènt à toutes les délibérations que ic 
fis. Parquoy ie le priay, de s'en retour- 
ner deuers Monfieur le Conneftableî 
pour luy faire le tout entendre : mef- 
mes que ienelaiflbis dedans la Ferc 
que le ficur de Wallon auecfà bande. 

Confidcrant, que iioftre Camp venoir 

cou- 



r 



> 



Di Ch as till on.* ir 
coucher à trois liciics delâj ^ qa'il 
feroit aifé, d'y remédier, & y mettre 
d'autres enfeignesi m'cftant achemine 
pour Han ; enuuon àdemicHeiie de 
laFeie i'eu nouucllcs de mes coureurs» 
que les ennemis fe logeoycnt dcuant 
Saind Quentin , & auoicnt défia veu 
quelques tentes drelVées près la mala- 
derie du fauxbourg d'Illc : maisquil 
icmbloit qu'une partie de leur armée 
couloit le long de l'eau , tirant au 
didHan. Parquoy les gens de pied, 
&le bagage, qui prenoient ce chemin, 
ieles fis prendre à la main gauche par 
Genly, pour aller plus feuremcnt ; & 
moy allay droit le chemin j mettant 
gens deuant moy , pour eftre aduerty; 
car le païs eftoit alTcz aduantageux 
pour prendre tel party que i'eufle vou- 
lu, au nombre d'ennemis que i'cuflç 
trouué. £n fin i'arriuay à Han, &à 
l'entrée ic rencontray Vaulpergues, 
aacc vne lettre de créance du Capi- 
taine Breul , Gouuerneur de Sain(fl 
Quentin ; qui me fit entendre le grand 
cttonnement qui cftoit dans cette vil- 
le la: & qu'il eftoit de befoin , de la 
(ècoarir bien promptement, ou elle 
cftoit en çrand dang r. Apres m\ flrç 
iûformc du chcmiui & qu'il m'vvft 
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,1 MEMOIRES' 

didr, qu'il fe faifoit fort , de me mettre 
dedans cette nuid la } mais qu'apics 
ce ne feroit pas {ans grande difficulté: 
je me refolus d'y entrer cette mefmc 
nuiâ: : & , fans que perfonne fe defir- 
maft) le les fis tous aducrtir , qu'ils fif^ 
fenttous manger vne mefured'auoy- 
ne à leurcheuaux, & queie voulois 
partir dedans demie heure:les voulant 
bien informer d'vnc chofc ; qui eftoit, 
qucie prioislcs Chefs & Capitaines, 
de fe palier au moins de valets qu'ils 
pourroycntj & quant aux gendarmes, 
qu'ils ny mcnalVent point plus d'vn 
valet chafcun , & entre deux archers 
vn i & que ic m'en allois à Sain(fl 
Quentin , pour y attendre le fiege, oiî 
ie ne leur ferois pas bailler viures pcr. 
fl'auantage de perfonnes. Et,pourcc 
que i'euflc bien voulu y pouuoir con- 
duire cette mcfme nuid laies cinq en- 
feigncs de gens de pied que i'auois 
faid partir de la Fere, m'eftant enquis 
où elles cftoyent , ic trouuay , qu'il 
ji'cftoit encore arriuc que celle du 
Capitaine Poy, filafTe ôcfi haialfee, 
pour venir fraifchement deGafcogne> 
que quafi la jTioitié eftoit demeurée 
par les chemins. D'autre part le Capi- 
faine Caumûftt eftoit demeure derrie- 
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diChastillok. 1} 

rcàlaFcre, pour faire dcliurer les ar- 
mes de Tes rolda:s> qui eftoyent cncor 
cncaiUecs fur des chariots. En lbrte> 
que tout confidcré, de toutes ces cinq 
bandes ie ne me pus feruir que des 
deux , du Capitaine Saind Andrc &c 
RambouUct : &, cncor quelles fuflenc 
bien loin derrierc,(i cft ce,que ie don- 
nay ordre > auant que de partir , poul- 
ies faire marcher incontinent qu'elles 
feroyent arriuees. Ainfi , que ie don- 
nois ordre à mon parlement , les lîeurs 
de larnac & Luzarches me uinrenc 
dire enfemblcment, qu'il ne leur fcm- 
bloit pas bien raifonuable, que ie m'en 
fermalFe dedant SaindQijcntin, pour- 
ce que ie pourrois faire plus de feruicc 
elhnt de hors: mais> Ci ie voulois, 
qu'eux, & tous les Capitaines qui 
cftoicnt la auec moy , s'y en iroyent, 
& qu'ils s'accorderoyent tous li bien 
cnfcmble , que le feruice du Roy n'en 
demeureroit point. le leur refpoudis 
en peu de paroles, que ielcs remcr- 
ciois du confeil qu'ils me donnoyent; 
mais que i'eftois commandé, d'y en- 
trer, & qu'à cette intention eftois ie 
•venu la: &. que i'aymcrois mieux auoir 
perdu tout ce que i'auois vaillaDt, que 
d'y auoix failly : pour k moins ic- 
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14 MEMOlt.£S 

roycntils tefmoins, queie fcroismoo 
deuoir d'y entrer. Et> après auoir ad- 
uerty mon di6t Sieur le Conneftablc 
de toute ma refolution, par le Sieur de 
Borran, quis'enretournoit deuersluy 
du diCt Hanj ie montay à cheual enui- 
ron vne demie heure de {bleil,mettant 
mon Marefchal des logis deuant moy 
auccques cinquante bons cheuaux & 
de bons guides: auquel ie comman- 
day de marcher cent pas deuant moy 
(culemcnt : & quoy qu'il trouuaften 
fon chemin qu'il le chargeaft ùns le 
marchander. Aufll aducrtis ie tous les 
Capitaines & leurs troupes , de ma re- 
folution , & de- ce qu'ils auoycnt à fai- 
re, le n'eus pas gueres marché, queie 
trouuay l'Abbé de SamébPrinsjlequel 
cftoit (orty ce foir la , enuiron les qua- 
tre heures, de Saind: Oijcntiniqui me 
did:, qu'ihs'enalloit trouuer le Roy, 
êc qu'il elperoit cftre le lendemain à 
fonlcuer. Apres queie me fus cnquis 
de luy du logis des cnnemys , & fom- 
mairement des autres chofcsj ie le 
priay de prefenter mes treshumblcs 
recom mandations à la bonne grâce du 
Roy, & luy dire , qu'il m'auoit tromic 
auec vne bonne troupe , qui faifîons 
tousûoftre conte (Dieuaydant) d'en- 
trer 
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Dl Chastillon. »f 
trcr cette mefme nuiâ: dedans Sainét 
Qnentin , oûi'elpcroîs que nous lu^ 
ferions vn bon leruice. Auffi y arri- 
uay ieàvnckeuieapres minuiâ:>oûil 
entra auec moy delà quarte partie les 
trois de la gendarmerie pour le plus: 
les autres , ou pour s'cftie perdus par 
les chemins à vne allaime que nous j 
eufmes, ou par faute de bonne volon- 
té, n'y entrèrent point. Qjjant aux 
cheuaux légers François & Elcofl'ois, 
qui cftoient partis du Camp auec 
moy , il n'y en auoit vn feul arriué 
quand ic partis de H m j aullî n'entrè- 
rent ils point à Saind Quentin Des 
deux bandes de gens de pied, qui par- 
tirent de Han , "comme ie l'auois or- 
donne , il en entra cette mefmcnui(fl 
cnuiron fix vingts , conduits par le 
Lieutenant du Capitaine Rambouil- 
let: car enuiron auecques autant d'au- 
trcSjle Capitaine Saind André s'tftoic 
perdu la nuidi lequel toutesfois y ctra 
le iour à quatre heures après midy. Ea 
fomme , que pour le plus de ces deux 
bandes , il y en entra deux cent cin- 
quante hommes. Or eftant arriué la 
de nuid, comme le poindl du jour fut 
Tenu , ic m'en allay «au fauxbourg 
d'Iole. Oiiiçuouuay, que nos gens le 

joiK 
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i4 Mémoires 
jour précédant auoyent abandonne le 
bpuleuaic , qui y auoit efté faid: nou- 
uelement , & s'eftoyent retirez à h 
vieille muraille: s'cxculânts, que pour 
n'y auoir point de parapet au diù bou- 
leuart , & eftie la terre de dehors aulÏÏ 
haute pour le moins que le dedans du 
àid bouleuart : d'autre part, que poiîr 
auoir gagné les Efpagnols des maifons 
fur le bord du foflc , qui leur cftoyent 
à cauaUier:& enfin pourle peu d'hom- 
mes qu'ils auoyent pour le deffendre, 
ils auoyent efté contraints de ce fai- 
re. M'eftant cnquis des gens de guér- 
ie qui y eftoyent , ietrouuay, que la 
Compagnie de Monfeigneur le Daul- 
phinycrtoit quziî complète. Quant 
a la Compagnie du Capitaine Breul, 
qui en eltoit Gouuerneur , il me dicl, 
que la fleur de Tes hommes eftoyent à 
Bohain, ou il y auoit vne efquadre des 
meilleurs hommes qu'il euft, princi- 
palement d'arquebufiers. Celâcftoit 
aifc à croire. Carie demeurant eftoit 
fort piètre. Il eftoit excufable d'vne 
chofe: c'eftoir, qu'iln y aitoit pas plus 
de dix iours, qu'il eftoit entré en cette 
place: & fçay bien, qu'il auoit per- 
du beaucoup écfes foldats au partir 
d'AbeujjJc. YojuJài de quelle impor- 

WÛCC 



4 



De Cha«.tiLlon. if 
tance nous cltoit de garder ce faiii- 
bour£5,ie pris l'opinion de tous les Ca- 
pitaines > pour Içauoir ce que nous y 
pourrions faue. Pour le plus expé- 
dient, il fut concIu,quc fur le (bir nous 
ferions faire vne fortie> pour mettre 
le feu dedans les maifons qui nous 
failoyent le dommage 5 & qu'ayant 
ofté les ennemis de la , nous ferions 
faire vne trenchec tout le long du 
boulcuart , qui leruiroit de parapet. 
Cependant, pour ne perdre point de 
temps, ie fis trauaillerà deux flancs, 
pour regarder la pointe du did boulc- 
uart. Ce qui fc trouuoit , en failant 
ouuerturc à la muraille tant qu'il eu 
falloir , pour l'emboucheure d'vnc 
pièce d'artillerie. Et il fis trauaillcr à 
vne trenchee, d'où le rampart auoic 
cfté ofl;c,quandMonficur leMarefchal 
de Saïndt André cftoit d'aduis de faire 
retrancher ce faux bourg : car en cet 
endroit l'on pouuoit faire brèche eu 
moins d'vne heure, qu'il n'y eufl eu 
.homme qui euft ofc s'y prcfenter; 
pour ce que le dehors efloit beau- 
coup plus haut que le dedans, &.eftoic 
le rampart du tout oftc. Ces choies 
ainfi ordoniices> iem'en allay faire le 
tour.de toute la haute ville , pour voir 

ce 







Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 




Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 




235 B 34 [2] 





iB Memoihey- 

cc qui y feroit a faire , de partir lc8 
quartiers , & faire que chafcun com- 
ir.cnçaft à y trauailler , (ans attendre la 
nccelîué. Et cependant ie mandayâ 
ceux de îa ville , qu'ils s'afl'emblairent 
Cûleui hoftel commua j oûilsappel- 
leroyent tous les plus notables de tous 
les cft-its,pour entendre ce que i'auois 
à leur dire. Ayant donc recogneu le 
tour de la dide ville, & que ie fus 
venu la, ou défia ils cftoient aflcm- 
blezj ie leur dis tout ce que ie pouuois 
penlèr , qui pourroit fèruir pour les af- 
feurer, comme pour lors ils en firent 
grande demonftration ; ce que toute- 
fois ne leur dura gueres. Et outre cela, 
ie fis mettre par mémoire ce à quoy il 
me fembloit eftre bon de pouruoir , & 
do»É il falloir qu'ils fiflent prompte . &. 
diligente recherche ; comme de tous 
les hommes qu'ils auoyent en leur 
ville, ayants armes, &qui les pour- 
royent porter i aufifi de ceux qui pour- 
roycnt trauailler, tant hommes, que 
femmes : & que pour cet cffcù. il fal- 
loit faire vne recherche de tous les 
outils, hottes, & paniers, pour faire le 
tout apportera leurmaifon de ville, 
affin que plus facilement on les peuft 
Utrouuer quand on en auroit affaire: 
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iCy qu'en vnefi grande Ville ilyauoit 
grand nombre d'oiuniers , pour eu 
pouuoir fiiic bonne quantité, pour- 
tant qu'ils les ad vertiflent d'y trauailler 
continuellement : & , pource que ic 
- nedoutoispas, qu'il n'y cuftvneforc 
grande quantité débouches, qu'il fal- 
loir fçauoir de cjuoy nous les nourri- 
rions; qu'ils fiflentdont vne defciip- 
tion de tous les grains , vins & beftail, 
qu'ils auoyent en leur villej& que tout 
! ce qu'ils trouueroyent par les mai- 
fons,qu'ilslemiflcnt en garde de ceux 
i mcfmes àqni lebien apparticndroit: 
^ & affin qu'il ne s en fift point de dc- 
; gaft, ie ferois faire vne dcffcnce à tou- 
' tçs .pçrfpnnes , de n'y toucher , fur la 
vie; attendant , que i'eulle mis vn or- 
dre pour la diftribution ; aulTi de me 
• fcauoir dire, quelle quantité d'artille- 

5rie,pouldre, & boulets ilyauoit, & 
quelles gens pour la manier & pour en 
tirer . Er pour ce que, faifant la ronde 
de leur ville, i'auois veu vfer grande 
f amonition fans propos, i'auois donné 
la fuperintendance de toute l'artille- 
rie au Capitaine Languetot , & fous 
lay deux gentilshommes de chacune 
compagnie de gendarmes, quiefto- 
yent 4ix en tout, affin qu'.i le: peuft 
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Mémoires 
départir par les quartiers , & le foiiLi- 
ger j & pourtant cjuc ceux , qui la ma- 
nioycnt, eulfcnt aluy obeïr i & queic 
voulois fçauoir tous les foirs, quelle 
quantité de pouldre fe feroit tiice le 
iour j & ainlî qu'ils eufl'entà luy mon- 
ftrer toutes les pouldres qu'ils auo • 
yent, & les lieux ou ils la retiroyenr> 
pour me rapporter fi elles feroyent 
point en lieu dangereux. D'auanragc, 
ie n'auois point de coguoidance qu'ils 
eulîcnt plus de deux moulins en 
toutte leur ville > l'vnàeau, l'autre à 
vent j & quel moyen ils auoyent de 
mouldrefîceux lâleurfailloyent. Ce 
furent les principaux points de-l'or- 
donnance que ie leur fis pour lors, leui 
difant, que de ce,qui me furuiendroit, 
ie leleurfcrois à toutes heures enten- 
dre: & leur monlli-ay desgentilshom- 
mcs que i'auois à l'entour de moy , 
lefquclsieleur enuoyerois quand be- 
foin feroit : & qu'ils Gtisfiffent touf- 
iours promptemcnt à ce que ie leur 
manderois par eux. Et pour ce qu'ils 
auoyent tout pris par mémoire, ils me 
dirent, qu'ils s'en alloyent pour y fàtis- 
faire promptement, & puis mcnad- 
uertiroyent. Bien me dirent ils fui 
l'heure mefine , ^qu'ils auoyent quinze 

ou 
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DS ChASTILLON. II 

«u feize moulins à chcuaux, qu'ils 
faifoycntdcfîatrauaillcr en toute dili- 
gence, le leur fis mettre plufîcurs pe- 
tites chofcs par efcrit , aux mémoires, 
qu'ils firent, aftin d'y donner ordre, 
dont il ne me fouuicnt pas bien : car 
au parauant i'en auois drcllc vn bieu 
ample i ic mets ce qui eft le principal 
& le plus nccellaire. Eltant allé de la 
à mon logis » ic fis afTembl^ir tous les 
Capitaines. Auxquels ie fis entendre 
Toccafion qui m'auoit la amené > l'or- 
dre que i'auois donné à ceux de la vil- 
le , & ce qui me (cmbloit eftrc le plus 
necelVaire pour lors. C'eftoit> de dé- 
partir les quartiers , & que nous allaA 
iîons tous enfemble , pour voir ce qui 
fcroit bon de faire, aftin que puis après 
chafcun fift trauailler à ion endroit. 
DWne chofelesfiipplioisie tous. C'e- 
ftoit, que ce que chafcun cognoiftroic 
ou penferoit eflre bon de faire , qu'il 
m'en aduertift, & que ie le receurois 
touûours de bien bonne part. Mei- 
mes , pource qu'ilyauoit de gens de 
bien &expcrimentez dedans les com- 
pagnies, &qui s'eftoycnttrouuez en 
d'autres fieges: que Ion leur dift, qu'ils 
me feroyent plaifir de m'aduertir de ce 
qu'ils peuferoyeutpouuoirfcruir. De 

la 
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la nous nous en allalraes départir Itfs 
quartiers , & commencer a l'heure 
niermes à foire trauaillcr aux lieux 
qu'il f^Jt aduifé. Ainfi ordonnay ieà 
tous Capitaines, tant de chcual, que 
de pied, qu'ils m'euilcnt â bailler k 
Hombre de leurs hommes par rolle, 
tant pour voir ce que i'auois pour le 
combat, que pour félon cela faire faire 
la diftribucion des viures. Et pour ce, 
qu'en me promenant,il y auoit grande 
quantité de lardins iulqucs fur ie bord 
des folîcz, plains d'arbres, principale- 
ment du cofté de la porte Sainâ: Iean> 
à l'ombre defquels les ennemis pou- 
uoient venir tout à couuert,iufque fur 
le bord du didfolféiencores qu'il fuft 
tard, i'enuoyay quérir tous les char- 
pentiers qui le peurenc trouuer. Que 
ie fis conduire par deux archers de ma 
Compagnie, affin d'employer le reftc 
de la iourneeàcoupper arbres, pour 
faire falTines j & qu'ils continualfent 
tous les iours. Ce qui fut faid tant 
que l'on peut j mais non par tant , que 
ce, qui y dem eura du cofté de la porte 
de Remycourt,nenous apporta à la fin 
grand dommage. Or, pour ce qu'il 
auoit eftc conclu de faire cette fortie, 
*commeil a eftc did cy deilus, pour 

brufler 
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^ bruflcr les maifons qui nous nui- 
Ibycnt, &pour ellayer de regagner uo- 
ftrcbouleuartd'Illcjiepriuy Mcflieurs 
de larnac, Telligny, & de Luzarches, 
delà faire faire ainfî, & iulqu'au lieu 
que ie leur monftray. Cepcndant,quc 
j ie m'en allois au clocher de la grande 
Eglife , pourrccognoiftre rafllettc du 
guet des ennemis , & voir par ou l'oa 
nous pourroic faire venir du (ècours; 
affin , que ie le mandaiVc , & mefmes 
fille voir à Vaulpergues, que i'enuo- 
yois exprès pour celai pource qu'il me 
(èmbloit , que cela eftoic le plus uc- 
cell'airej & que plus on atcendroit, 
plus feroic il difficile : ie fus plusd'vnc 
grand'heurc & demie, pour luy moa- 
îcrer le lieu , par ou il auroit à venir, fi 
1^ on luy bailloit des gens k conduire: le- 
quel cufl cfté trop plus ay fc, que ccluy 
par lequel il les amena. Car , au heu 
qu'il donna à la tefte d'vn Corps de 
garde de gens de pied, & en lieu fore 
desaduantageux pour ceux qui vou- 
l^loyent cntrerjil eut donné, entre deux. 
Corps de garde, l'vn de gens de pied, 
& l'autre de gens de chcual : oii ils 
n'eurent trouué que des fentinelles: 
&, auant que leur Corps de garde cufl 

Ipcnfc à ce qu'ils auoy ent à faire , ceux, 
qui 
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quicufTent voulu enter, pouuoycnt 
gangner vne colline le long des vig- 
■cs : par ou le Capitaine Saind André 
cftoit entré en plein lour, pouuoient 
eux aufli entier en delpit de tout le 
inonde. Car eftant nuicl obfcurc > 
comme elle eftoit , il eut çi\é mal aifc, 
qu'un Corps de garde (e fuft dépla- 
ce pour les venir chercher j pour le 
îTioins, qu'ils n'euflcnt cftc en lieu de 
Icuretcjcar c cftoit foit près de la ville. 
Cepcndant,que i'cftois fur ce clocher, 
lafortie fcfit. Mais nos î^ens trouue- 
rent les ennemis û forts, qu'ils ne peu- 
rcnt exécuter tout ce qu'ils voulo- 
yent. Et, encor qu'ils brullaflent quel- 
ques maifonSjfine furent pas celles qui 
nous nuifoytnt le plus. Et fallut que 
nos gens fe rctirafl'ent, eftantspour- 
fuiuis de fi près des eunemis,quequa{I 
furent ils en danger, d'entrer auec aux 
pelle mené. Et ne peut on fi bien faire, 
que , deuant que partir de la , ils ne 
bruflaflent le tappccul, par ou l'entrée 
dudid bouleuart leur eftoit aifce. Car 
il ne reftoit plus, qu'une petite porte , 
que l'on euft aifement rompue d'un 
coup de pied. Et du bouleuert pour 
entrer au faux-bourg , il n'y auoic 
qu'une muraille environ 4e Icpt ou 

hqid 
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huid pieds de Iiautjoii il jr auoir cnco- 
rcs deux grandes brèches > par ou l'on 
portoit la terre lùr vne platte forme , 
qui n cftoycnt bouchées que de clayes 
& quelques balles de laine. Parquoy 
toute la nniÙ) & en la plus grande di- 
ligence que ie pus,ic fis faire vne treû- 
chee , pour amufcr les ennemis le plus 
long temps que ie pourrois. Car ic 
"Voulois attendre le plus tard que ie 
pourroisjàabandonnerce faux-bourg; 
encores que l'euflc beaucoup d'opi- 
nions contre moy. Et y auoit deux 
raifons principales, àquoy ie ne pou- 
uois contcfter. L' vne, que par les ma- 
rets on y pouuoit venir par deux en- 
dïoi6ts,ôc prendre nos gens parle der- 
rière; & que ce icroit en danger, en les 
roulant retirer ou Iccourir, de per- 
dre la ville auccques le faux-bourg. 
L'autre, que i'auois fi peu d'hommes, 
que ie deuois pluftoft regarder à les 
conferucr , qu'a les bazarder : & mef- 
mes que i'auois veu qu'a cette fortic 
i'auoi-s perdu ou eftropic quinze ou 
feize des meilleurs hommes quei'cuf- 
fèj entre lesquels eftoit le Capitaine 
Saind André. Enfin, pourne demeu- ' 
rcr point opiniaftre en vne chofc def- 
raifonnable &contre l'opinion de tous 

b les 
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les Capitaines i icdis, quC) quand ic 
vcfiois plus grande occafion , ie nie 
rctircrois. Mais, que cependant il fal- 
loir faire aufTi bonne mine,quc fi nous 
ne le voulions point abandonner: &c 
cependant y faire bonne garde , & 
principalement par les endroits par ou 
on dilbit qu'ils pouuoyent venir par 
les marets, affin de n'eftre point fur- 
pris par la , s'il eftoit pofllble : & fur 
tout , qu'il ne fuft point diuulgué que 
ic voululîe abandonner ledi(5l faux- 
bourg. Le fécond iour , que ie fus ar- 
riuc au did: Saind: Qi^entin, ie dis aux 
Capitaines, encorcs que les ennemis 
cuilcntbieneu cognoilîance de quel- 
que fecours, qui eftoit entré dans la 
ville, ficlloit il bien mal aifé, qu'ils 
fuil'enc bien aiî'eurez de ce qu'il y 
iiuoit. Et pourtant , que i'auois enuie, 
de faire fortir quarante ou cinquante 
clieuaux , pour donner fur l'un des lo- 
gis, qui eiloit vn peu plus auant que le 
village de Rem y court, & affez efcarté 
des autres. Et que , félon qu'ils le 
gauuerncroyent, nous aduiferions le 
moyen qu'il y auroit de dreifcrquel- 
qu'entreprifè. Et, pour ce qu'ils auo- 
yent eu défia cognoiflànce de laCom- 
pagnie de Monfcigneur le Daulphin 
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ds Chastillon. 17 
îcdisàMonliciir dcTclIigny, qiicic 
le piiois , de donner cette charge à 
quelque fage homme de ù Compa- 
gnie» quilur tout fe donnai!: bien de 
garde de s'attacher, m de s'amulcrà 
combattre ; &: que la ibrtie , que ie 
failbis faire pour lors , n'etloit que 
pourcifayer de dreller quelque meil- 
leure entreprife. 11 me pria de me rc- 
pofer fur luy de la charge que ie luy 
baillois j & qu'il la mettroit entre les 
mains de perlonuage ii fuffifant; & au- 
quel il feroit il bien entendre ce qu'il 
auroit à faire, qu'il m'alFeuroit qu'il ne 
^afteroit rien. Or auois ie vne ii gran- 
de douleur de te(te , que ie fus con- 
traiu(ftde me mettre fur vnliâiau lo- 
gis de Monfîeur de larnac , oiî i'efèois 
pour lors. Et cependant le diâ: Sieur 
deTelligny s'en alla pourfaire monter 
(es gensà cheu;d, & leur ordonner ce 
qu'ils auroyét à faire. Mais,deuant que 
de partir d'auecqucs moy , ie ne me 
contentay point de luy dire vne dou- 
zaine de fois, que ie ne vouloir point 
qu'ilfbrtift. Ce qu'ilm'aHaita. II fut 
fort diligent à fiire fcrtir IL'S gens Car 
ie ne fus point demieheureà me rcpo- 
(èr , que ie ne me leuay pour aller voir, 
comme tout iè portoit à cette ibrtie. 

h z Ec 
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t8 Mémoires 
Et m'y acheminant , ie troiiiiay Mcf- 
ficuis de larnac & de Luzaiclics , qui 
•venoycnt de lapoftc, par laquelle la 
diclefomeauciteftcfaicle, & me co- 
tèrent le grand defordre, qu'il yauoic 
cuiendilantjqueles premiers coureurs 
auoyent trcfmal exécuté ce qui leur 
auoit cfté commandé ; & que Mon- 
teur de Telligny , voyant cela > enco- 
rcs qu'il ne fuil point armé , & fur vn 
bien mauuais courtault, eftoic voulu 
aller pour les faire retirer j lailîànt le 
Sieur de Cufieux auec cinquante ou 
lôixante chcuaux, auprès du mouUin, 
qui efl hors la porte Sain<5t lean : & 
que, quand il clioitarriué oueftoycnr 
les coureurs, les ennemis Icurauoyent 
£iii(5lvne charge: ouilauoitefté enuc- 
loppé & porte parterre ; & qu'on ne 
l^auoit s'il eftoit mort ou vif j iinon 
qu'il y en auoit, qui difoyent qu'il 
n'eftoit point encoresmort, lèlon ce 
qu'ils en auoyent peu apperceuoiri 
bien que les ennemis reuflent def- 
pouillc j & qu'il eftoit demeurcprcs la 
place du di(5l moulin. Voyant, qu'il 
cdoit fi près de nos murailles , ie dis, 
que ie le voulois auoir mort ou vif i & 
commanday aux autres Chefs de la 
Compagnie de mon dicl Seigneurie 

Daul- 
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DE Chastillon. 29 
Daulphin, de monter à cheuali & fem- 
blablcmcnt aux autres qui fe trouuc- 
rent près de moy.Et en m'achcminant 
"vers la dide porte, il vint vn foldati 
pied, me dire,que,s'il meplairoit,il ef- 
fayeroit de l'aller quérir. le luy promis 
y a bon prefent,s'il lc pouuoit faire. Ce 
qu'il fit fort bien, & le rapporta auec- 
ques quelques fiens compagnons. 
Quand ledid Sieur de Tclligny me 
vid , il me pria de luy pardonner , & 
qu'il fçauoit bien qu'il m'auoit ofFcn- 
Ic j & me reïtera ce langage par cinq 
eu fix fois. le luy dis» qu'il n'cftoic 
plus temps de demander pardon aux 
hommes, & quille falloir demander 
àUieu. Carie le voyois lî fortbleiFé, 
& en tant d'cndroidls.que ie ne rcgar- 
dois l'heure de luy voir rendre l'Ef- 
prit. Si vcfcutil encores vne heure & 
demie , après auoir eftc rapporté en la 
ville. Et ne fut pas petite perte que de 
ce gentilhomme la. Car il cftoit hardy 
Se aduifc, & s'cmployoit volontiers; 
& d'auaniage il parut bien depuis en 
cette Compagnie que le principal 
eltoit mort. Or ce que ietrouuaydc 
plus mauuaife digeftion, quand il fut 
bleflc, de quoy il mourut, c'eft, que 
cens de bien & d'honneur m'ont die. 
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Mémoires 
cjuc les ennemis u'cftoyenc point plus 
<ie dix hai£t ou vingt à la charge , 
q^i'ils firent à nos gens : & les noftres 
cftoyent bien autant de coureurs; & le 
Sieur de Cuzieux -, qui outre cela n'c- 
iloitpointà cent pasdulicuj ou il fut 
porté par terre , & nonobftant il fut 
mairacrc & dcfpouillc , fans eftre ia- 
mais fecouru de nul des ficns. Lcàiù 
îiicurdc Cuzieux dit pour (on txcu- 
Ic qu'il auoit exprès commandement 
dudicl Sieur de Telligny , de ne partir 
point du lieu ou il eftoit) que luy mel- 
mc ne le vinft quérir : Se aulîl , qu'il ne 
fouuoitauoir cognoifFancc de ce que 
leurs coureurs faifoient , àcaulè d'vn 
petit haut qui eftoit au dcuant de luy. 
Kt près cela il fe palfa deux ou trois 
iours>que les ennemis ne fiifoycnt pas 
grand chofe : iînon que , du code du 
bourgd'inejilsnouspreifoyentle plus 
qu'ils pouuoycnt; & firent quelques 
trenchccs , au lieu d«s maifons qu'ils 
foiiloyeut tenir j ou le feu auoit cfté 
mi$ aucc quelques artifices de feu par 
l'inuentioad'vn Kfcoflbis de la Com- 
pagnie du Conte de Haran. Cepen- 
dant il ne le peidoit point de temps de- 
dans la ville. Car on y trauailloità tous 
les endroits qu'il auoit eftc aduifc. 
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Ec dehors la ville on coupoi: des ar- 
bres , autant que la commodité le 
pouuoit porter. Et de ma part , ic 
Ibllicitois ceux de la ville à toutes 
heures, pour fçauoir, quelle quantité 
de tous viures ils trouuoyent , & pour 
mcfatisfairefur les articles queic Icuv 
auors baillez par mémoire. Enfin, ils 
me baillèrent vn elht des dids viures. 
Que, ie trouuay bien petit. Car, à 
viure affcz eftroitement , à peine en 
pouuois ie auoir pour trois fcpmaiues. 
Et, pour ce queie me doutois bien, 
que cette recherche n auoit pas elle 
bien faide , ie donnay chargea vn 
homme d armes de ma Compagnie, 
de l'aller faire tout de rîouucau,& n'ex- 
empter vnc feule maifooî Se qu'il prift 
deux ou trois de ceux de ma Compa- 
gnie aucc luy , de là cognoillancc , &c 
des plus lUfiiiants pour cette charge, 
affin d'en eftre foulage. Caraufiila- 
tiois ie commis pour faire falcr le bc- 
ftail , qui cftoit la dedans. Dont il 
y auoit fi petit nombre 8c fi peu de 
moyen de les faire viure , que ie fus à 
la fin contraint d'en départir , parles 
Compagnies , tant de pied, que de 
chenal, pour certains iours,quc ie leur 
limitay. Aufli auoit il en charge, de 

b 4 i'-iïïc 
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taire départir le pain & le vm. Et s'ac- 
quitta li bien de là charge & commif- 
lion, cjuau lieu, que ceux de la ville 
ne m'auoyent donné cognoiflànce de 
^lures que pour trois fcpmaincs , ilca 
trou ua pour plus de trois mois ; & s'y 
defcouuroit tous les iours quelque 
chofe de nouueau. Pour rcucnir main- 
tenant à ce que Eufbyent les ennemis; 
Apres qu'ils eurent fàid vue tranchée 
du collé du bourg d'Hic , comme def- 
fus cil diél: me nuid ils .approchè- 
rent les pièces pour tirer en batterie. Et 
ainfî , que ie vcnois de faire vnc ronde 
àl'entourdelahaute ville , ceux, qui 
cftoyenten garde au bourg, mcman- 
dcrent,quelcs diâ:s ennemis ellioyent 
dedans leifoflez du di<5t bourg; qui 
yiàppoyent: & qu'ils meprioyentde 
leur mander ce qu'ils auroyent à faire, 
le m'y enallay j &, après auoir bieu 
cfcou'.é, i'entcndis bien , qu'ils ne fàp- 
poyent point dedans le folle, &quc 
c'eltoyent pièces qu'ils approchoyenr. 
Païquoy , fiiiuant ce qui auoit efté re- 
Iblu parl'aduis de tous les Capitaines, 
ic fis commancer à retirer quelques 
pièces d'artillerie qui eftoyent la, & 
grande quantité de boulets deplu- 
iicurs cahbics^pouldres à caaon, balles 

de 
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deChastillok. 55 
iaî)i de laine, picques, outils à pionniers, 
& pluficuis aucres chofes : en Ibrte , 
que les dids ennemis > quand ils tu- 
rent entrez, ne fe f^auoyent vanter 
d'auoir trouué aucune chofe cftantà 
nous qui nous euft peu feruir. Aulli 
fisicaccouftrcr Icsmaifons, affinquc 
j le feu s'y mift plus ayfcment quand 
nous nous retirerions. Car quant 
aux meubles des dictes maifons, ils 
auoyent tous cftc portez en la haute 
ville. Quand il fut vne demie heure 
de iour , la première volée commença 
à tirer. Lors i'appcllay les Capitaines 
qui eftoient la en ^arde j & leur dis> 
qu'ils regardalîentàfaire retirer leurs 
gens tout doucement j ne voulant 
point attendre plus tard j pour crainte 
que rculfe eu , que le peu d'hommes, 
que i'auois , eullent eu à ce commen- 
cement quelque effroyj & qu'il me les 
euftpuis après fallu retirer en dcfor- 
dre & confulioni & que fur tout le fea 
fuft mis par tout. Ce qui fut bien exé- 
cutée referué enl'abaye d'Ille;oa le fcii 
ne pût prendre , encores que i'euUc 
mis grand peine à la faire bien accou- 
flrer , ce me fembloit. Apres auoir re- 
tiré tous les gens de guerre , Se ce qui. 
efloit dedans ledid fauxbouig en la 

b j haute. 
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^4 Memoihhs 
haute vilk , ie fis commencera rùia- 
paier cette porte la ipourcc que cet en- 
dïoiâï eiboit fort mauuais. Et cnuiron 
Vttc demie heure après que i'eu com- 
mence à y faire trauailler, il vint vn 
homme de la ville,me dire,qu*il feroit 
bon de faire ofter quelque quantité de 
pouldrc à canon, qui eftoit dedans 
deux tours , qui eftoyent en la dicle 
porte: dont il n'auoit iamais eftc parlé 
au parauant j melhies au Capitaine 
Languctot, auquel i'auois donné la 
charge de les vifiter toutes , & les en- 
droits ou il yen auoit. le fis inconti- 
nent leuer les ierrures des portes, pour 
ce que les clefs ne s'en trounoyenr 
pointiSc cfkoycnt les caques de la dicte 
pouldre Cl pourries, qu'auiîi toll qu'on 
les touchoit , elles s*en aUoyent en pie- 
ces jde (brte, qu*on ne les pouuoit ^u/fi 
franfportcr, & fallut auoir des linfieu.Is 
pour les mettre dedans. Voyant , que 
toutes cliofès (e portoyent bien la , 8c 
que des gentilshommes des miens > 
<juc i*y laifFerois , pourroyeut faire 
continuer ce que l'y auois commen- 
cé : après y en auoir ordonné trois ou 
quatre , ie m'en allé faire la ronde de 
toute la ville; affin que les habitans 
n'en fuffcnt eftonnez , parce qu'on 

auoir 



DI ChA SVlLtOM. n 

^aJl auoit abandonne ce fauxbourî;. Ez 
comme l'eus quafî achcué tout le 
tour , eftant près de la platte forme de 
la tour a l'eau , ie vis le feu , qui fe prie 
aux pouldres qui eftoycnt a la dide 
porte : ou ie courus le plus diligem- 
ment que lepeus, &trouuay, que la 
luïne auoitfaid: vne brèche > pour y 
venir vingt ou vingt cinq hom.mesde 
front. le rallie ce que ie pcus piomptc- 
mcnt de 2;ens auprès de moy , pour la 
delfence'de la didte brèche, pour ce 
que les ennemis auoyent défia gagne 
le faux bouig, & leur euft çfté des 
cette heure' la ayic* d'emporter la 
ville; n'cufteiU',quelefeu & la fumée 
des maiibns , qui biufloyent , leur 
oftoitla cognoiiîance. Car ie fus vbc 
bonne demie heure & plus > fans que 
Teufle plus de fept hommes aucc 
moy 5 pour pouuoir dcf!eiidre la diùc 
brèche, Vil y fuft venu affaire. le n'en 
donne point de tort aux gens de guer- 
re : car , comme ils virent la porte fer- 
mée, & quafiremparee, chafcun fe re- 
tira en fon logis , pour repailhe & fe 
fatfraifchir ; & rinconuenient , qui 
aduiut , dloit trop inefpcré. Les vus 
penloycnt , que ce fnficnt des Muettes 
de feu des maifous qui biuiloyent : les 

autres,. 
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autres, que ce fulb tl'vne pièce d'artil- 
lerie , q ui tira au dell us de la porte. Il 
fe perdit là trente cinq ou quarente 
pcrfonncs ; entr'autres cinq gentils- 
hommes des miens , fort gens de bien 
& de fèruice.lefqucls i'auois la laifl'ez, 
pour faire diligenier les ouurages > at- 
tendant quciefufle de retour. Pour 
reuenir à mon propos de ce que l'eus 
pour vn temps Ci peu de gens auec 
moyj après qu'vn chafcun en fut ad- 
uerti, véritablement tous fe diligente- 
rent de venir j en forte , que la brèche 
fut bien bordée : & y fut fait telle dili- 
gence à la remparer par haut & par 
bas, qu'en moins de deux heures elle 
fut rendue , quafl aulli forte quelle 
cftoit au parauanr. Le iour mcfme> 
que le faux- bourg fut abandonne > les 
ennemis commencèrent à nous ap- 
procher de plus près à la haute ville: 
quifutcauleauflî, de nous faire dili- 
gcnter nos ouurages dedans la ville> 
ce fut à faire remparts, ou à accouftrer 
plattcs formes : car à cette heure la, vn 
chafcun, tant des gens de guerre,com- 
me ceut de la vilIe,s'employoientforc 
volontiers aux ouurages. Or, de touc 
ce que ie faifois , ou pour le moins de 
ce que ic pouuois ) i'cn aduertilfois 

Mon- 
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deChastillon. 
' Mondeur le Conncftablc. Il fc palla 
ainfi vn iour ou deux, que les ennemis 
I ne nous donnoycnt pas grand empe- 
! fchemcnt ; & cependant lercgarday à 
' ^ donner le meilleur ordre c^uc ie pcus, 
pour Icsviures, tant à les faire retirer 
. enfcmblc , le plus qu'il m'eftoit polïï- 
blc , qu'a pouruoir qu'il ne s'en fift 
point de degaft par les maifos priuccs. 
Auili de faire retirer chafcun à Ton 
quartier, pour ce qu'à faute de cela, il 
y auoit de la confufion. 11 fut auffi or- 
donne certaines perfonnes auccques 
quantité de chariots , pour mener 
fients & falfincs , ou il en crtoit de bc- 
foin. D'autres , qui furent ordonnez à 
faire tranfporter les immondices qui 
cftoyent par la ville , à caufè du grand 
nombre du bcftail qui fe tuoit iour- 
ncUcmenc : & généralement pour 
toutes choies , dont de moy mcfme 
ie me pouuois aduiler, ou dont l'on, 
m'advertiflbit : i'y faifois mettre le 
meilleur ordre , & le plus prompt que 
ie pouuois. Et,pour gratifier plus ceux 
de h ville, l'allois ordinairement eu 
leur Hoftel de Ville : ou ie faifois af- 
fcbler les principaux : & la ie refoluois 
des chofes queie voulois bien qu'ils 
fccuirent. le ne dois point obmettre 

fur 
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fur ce propos, que ic ne vis iamaiscir 
fon cfht vn plus affectionné ni dili- 
gent feruitcur, qu'eftoit le Maior de 
la ville, nommé Gibercourt,tant pour 
le fcruicc du Roy , que pour le bien & 
conferuation de la ville : mais il n'y en 
auoit point d'autres qui le fecouruf^ 
fent. Enuiron ce temps la , le Sieur de 
Luzarches, mor> Lieutenant, deuint 
malade , qui le fut tant que le fîegc 
dura. Ce me fut vn fort grand defplai- 
lîr. Car c'efloit vn /âge Gentilhom- 
me & aduifé, & duquel i'euife peu 
cftrc grandement fecouru. Quelques 
iours après que i'cus abandonné le 
fauxbourg, 8c que ie me fus retiié 
dans la ville, le fecouis, que Monfîcur 
d'Andelot amena , faillit à y entrer. 
Dont ceux delà ville commencèrent 
vu pcuàs'eftonner. Mais ie fis tant, 
que ie les remis pour cette fois la j en 
leur remonftiant, que ie n'cftois point 
venu la pour me perdre i & que i'y 
auois amené tant de gens de bien , 
qu auecqucs ceux la &ceux de la ville, 
quand bien il n'y en entreroit point 
d'autres, nous citions fuffifmtspour 
nous bien defFendre contre touttc la 
force qaauoyent nos ennemis. Mais 
que icles affeurois , que Monfîeur le 

Conne- 
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DE Chastillon. J5 
Conneftabic teuteioit tous les mo- 
yens du monde pour nous Iccourir. le 
fus lors aducrry , qu'entre ceux , qui 
s'eftoyent retirez dedans S. Quentin, 
de l'allarmc qu'auoyent donné les en- 
nemis, marchans par païs, ilyauoic 
plullcurs bons hommes delà frontiè- 
re, qui auoyent accouftumé de faire la 
guerre en de petits forts ouils^ ic te- 
kiêM noyent. Parquoy, pour me fcruirde 
tout ce que ie pouuois,ie donnay char- 
ge à deux gentilshommes du Païs,rvn 
nomme ColHncourt, & l'autre Amcr- 
nal, d'arborer chafcunvne enfcigne, 
&, comme ceux qui les cognoùloycnt 
mieux que nuls autres, qu iîseullcnt 
à retirer foux eux la plus grande partie 
& les meilleurs hommes qu'ils pour- 
royent trouuer , & les mieux armez: 
qu'après les auoir enroolez , ils les 
fiiîent aflemblcr en la grande place, &: 
que moy mcimes irois taire leur mon- 
tre, & leurferois bailkr à chafcun vn- 
efcu. Ce qu'ils firent bien prompte- 
ment, &ce mefme iour ; ôcme^mon- 
ftrerent tous deux , deux ccHt vingt 
hommes allez bien armez , & en bon 
cfquippagc pour le lieu. le les fis payer 
comme le leur auois promis : Se puis- 
ie leur baillé vu quartier. En me pro- 
menant 
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40 Memoir-Is 
menant par la ville> ie voyois plufîeurs 
panures perfonnes,quis cftoyent reti- 
rez des villages,& icfquelsjpour quel- 
que commandement que l'euHe faiâ:, 
ne vouloyent point aller trauaillcr. 
Pourtant fis ic vne publication, que 
toutes perfbnnes , qui fe feroyent reti- 
rez des villages, eurent à aller trauail- 
1er aux réparations j fur peine deftre 
fouettez par les quarrefours , h pre- 
mière fois qu'on les trouueroit défail- 
lants j & pour la féconde , d'ellre pen- 
dus : fînon qu'une heure deuant la 
nuiâ: , ils fè tinfTent prefts à la porte de 
Han , & que ie leur fcrois ouurir la 
porte pour Ibrtir hors de la ville. Il en 
ïbrtit pour cette fois la , enuiron (cpt à 
huid: cents. Ce me fut autant de de- 
charge. Car il falloir les nourrir, ou 
les Élire mourir de faim. Qui eufl 
peu apporter vnc pefte dans la Tille. 
Ce mefme iour ie fus aux quar- 
tiers delà ville j oui! y auoit grande 
confufîon. Car encores qu'il y 
(èize hommes de la ville déléguez 
pour cela, û s'acquittoyent ils n mal 
de leur charge, que c'eftoit temps per- 
du de leur rien commander. Et pour- 
tant ie defleguay feize gentilshommes 
de ceux qui cftoyent refidents en U 

ville 
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beChastillon. 4.1 
ville ordinairemcnc, pourauoir cette 
charge des quartiers , & me fçauok 
rendre conte, tant dcleurs gens, que 
des arines qu'ils auoyent en leur logis. 
Quant ievis, que le premier llcours 
ii'cltoit point entré : la chofc , à quoy 
ie prcuois le plus garde tous les loirs 
& matins , eftoità la flic tte des guets 
que nos ennemis faifoyent , pour voir 
s'il y auroit moyen d'y en faire entrer, 
& d'en adueitir Monfîcur le Connc- 
ftablc. Et après auoir tout bien confîv 
derc, ilmeièmbloitfailàbleî comme 
aufli faifoit il à ceux auxquels i'en 
communiquois. Et principalement 
pour n'auoir point encor les dids en- 
nemis pris les logis qui plus nous 
pouuoyeut incommoder à ffcla. Pour 
cette caufè ie depelchay trois archers 
de ma Compagnie, qui cftoycnt de ce 
païs la, & leur fis bien au long enten- 
dre ma conception j Scieur monftray 
trois endroids , par l' vn ddquels ils ne 
pouuoyent faillir d'entrer i ficleurfis 
entendre trois fignals , affin que par 
cela ils peuflent cognoiftre par ou ils 
auroyent avenir, & l'endroit qui le- 
roit le plus aifé à entrer. Cela faifois 
ie> pourceque les di(5ts ennemis pou- 
uoyent ou faire vn nouueau logis , ou 

vn 
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41 Mémoires 
vn guet non accouftumé; dequoyic | 
ne pourrois fi promptemenc advenir 3 
ceux -cjui viendroyent. Le premier 3 
foir, que ie voulus faire fortiiL s did^s î 
archers, ils ne peurent,pour auoir cfté • 
defcouuerts de dids ennemis : mais fî 
firent ils bien le lendemain, que les « 
didsennemisauflldenogcrent , & fc î 
vindrcnt mettre aux endroits que ie 
craignois le plusidont les dicls archers , 
peurent bien auoir cognoidance 5 car i 
ils marchèrent au trauersd'vne partie 
de l'armée qui marchoitrfîne me vou- 
lu ic pas fier à cela. Car par vn autre 
moyen i'aduertis à l'heure mefiiics 
Monfîeur le Conncftablc , qu'il ne 
pouuoit plusfecourir par les endroits 
que ieluy auois mande par mes di<fls 
archers. Des cette heure la, les enne- 
mis commencèrent à faire leurs trcn- 
chces , & nous approcher du coftc de 
la porte dé Rcmycourt. Ce qui leur 
elloit aifc à faire , à caulè de la <;randc 
quantité de hayes & arbres, qu'il j 
auoit iufques furleborddufoflc j ou 
ie n'auois peu fiire trauailler, pour ce 
que les ouuriers , que i'auois, auoyent 
eftc employez en des endroits queie 
doutois encores plus que cettuy la. 
Dés le commencement ie m'apper- 

ceus, 
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deChastillo.n-. 4i 
cc\i% i que leurs pionniers icttoyenc 
grande quantité de terre en vumcf- 
me lieu : ce qu'il cftoic aitc à iugcr, 
qucc'eftoitpluftoft vne mine qu'une 
tienchee. Pour en auoir meilleure co- 
gnoillance, ic montay au clocheri& y 
mcnay auec moy Lauxfort Anglois ; 
lequel eftoit aufli mineur; qui fut bien 
d'opinion, que c crtoit le commence- 
ment d'vne mine. Mais de bonne 
fortune il y auoit dcfia deux ou trois 
iours qu'il auoit commencé de con- 
trcminer , en lieu Ci à propos, qu'après 
auoir bien tout veu & confidcréjil me 
dicl , queienemedonnaflepoint de 
peine de ce qu'ils faiibyentj & qu'il 
m'allcuroit qu'il leur gagneroit touf- 
ioursle douant j & pourtant que ic 
pourucuHe au rcfte j comme aufli 
faifois ie le plus diligemment que ic 
pouuois. Oi l'vne des chofcSïCn quoy 
i'auois le plus de penfemcnt , Se com- 
me auflî celle qui eftoit la plus neccG- 
faire, eftoit vn moyen par lequel ic 
pculfc cftre fecouru. En fin ie n'en 
trouuay point de pliis expédient , que 
par vn marcts , oiiil y auoit certains 
petits palfages creux ; qu'il falloir ra- 
biller , pour ce que l'eau y elloit pro- 
fonde j lefquels ie fis rabiUcr. Et, après 

qu'il 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [2] 



44 MEMOIH.IS 
qu'il me fut rapporte , qu'il y auroit f|< 
moyen de faire venir gens parla, è 
i'en aducrtis incontinent Monfieur le i 
}f% Conncftable , Se du iourque ie tien- 4' 
droislcsdi<5lspaflages prefts. Lequel (. 
me manda, que i auois eu cognoilîan- 
cède (à Cauallerie, qui eftoit venue î 
bien près de moy : mais que dedans le i 
iour queie luy auois mande, il m'a- | 
procheroit bien encorde plus près: ÔCt : 
que cependant ie me pourucuffe de î' 
ce qui auoit donné moyen au Capitai- 
ne Sain^t Romain d'entrer dedans 
Sain(5l Quentin ; me donnant aifcz à * 
entendre par là , que c'eftoyent des 
bafteauxi dcfquels ie ne pouuoisre- 
cou-urerj & auois feulement deux ou | 
trois petites nacelles, oii il ne pouuoit j 
pas tenir plus de deux ou trois hom- 
mes à la fois , cncor elloit ce avec 
grande difficulté. Cependant les en- 
nemis trauailloyent fort à leurs trcn- 
chées, & commencèrent à approcher 
noftrefoflc. A quoy ie ne pouuois re- 
médier. Car ie n'eulî'e fçeu auo^r cin- 
quante harquebufîcrs de quoy faire 
cftat, n'eftant entré encorcs dedans 
la ville , fi non ce que i ay did: cy 
deuant des bandes duCapitaine Sâinél 
André & Rambouillet. D'harquebu- 
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deChastillon. 4f 

::.,.,^i{csàcroc,quandi'cntray dedansla vil- 
tfc- .. Ile , entre bonnes & mauuaifcs ien'cn 
1^ trouuay que vingt & vne. L'on peut 
(v...!ipar lâ iugcr > combien i'en pouuois 
mettre enlèmble. le n'auois vne lèulc 
jliplatte forme, qui euft cognoiflance du 
lieu oiiils trauailloyentipar quoy d ar- 
tillciie ic ne m'en pouuois non plus 
ayder. De faire fortir gens, iln'eftoic 
ipas raifonnable j veu le petit nombre, 
que i'en auoisj & qu'il cuft eftc be- 
cfoin, démettre vne bande d'harque- 
! buliers pour foufteuir & dedans Se dc- 
) hors, ceux qui eulfent faiâ: exécution 
l . de la (ortie i ce que ie n'auois pas. En 
t fomme, ie ne leur pouuois pas donner 
: fçrand empcfchement. De quoy i'e- 
: ftûisfortmarry. Et ma principale oc- 
i cupation eftoit , de faire remparer les 
lieux qui en auoyent bcfoin. Mais en- 
cores en eftoisie grandement diucr- 
ty par des pièces que les ennemis 
! auoyent logées fur la plattc forme du 
bourg d'IUc i qui voyenttoutle long 
de la courtinej ou il me falloit trauail- 
1er: & pour cette raifon, ne pouuois ie 
• plus rccouurer d'ouuricrs , fi ce n'c- 
) lloit à coups de bafton. Et pour ce 
H i que, iufqu'â cette heure la, tous ceux, 
■iÉ qui auoyent trauaillc , auoient cdc 
^H. volon- 

I 
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4(> M E M O I R. E s 

volontairementi ie fus lors contraiu A 
de faire vn rolle de pionniers;auxquels ; 
ie promettois de les nourrir, & outre : 
cela de leur bailler argent chafcua i 
iour i pour ce que les viures commen- . | 
coyent à clhe fort courts , & pour la 
friandife d'vn peu d'argent. Cela fut î 
caufe qu'il s'en enrolla enuiron trois ; 
centi qui me feruirent allez bien pour 
quelque temps. Etneantmoins ie ne 
lailiay pas outre cela , de faire venir de 
ceux de la ville tant hommes que fem- 
mes, tout ce que ie pouuois. Sur ces 
cntrefaittes Monfieiir le Conneftablc 
s*en vintprefenter du coftc dumarcts, 
pour faire pafler le fecours qu'il me 
vouloir cnuoyeij &eftoit de l'ctrepriie 
aucc des batteauxjl'vnc des plus belles 
quifud iamais faide , n*eurteftcquc 
les didbs batteaux ne pouuoyent ap- 
procher du riuage , à raifon de la vafe, 
& que les foldats delîreux d'entrer 
les chargeoyent tant, qu'après ils ne 
pouuoyent desborder. le n'entreray 
point plus auant aux particularitez de 
la diète entreprilc, pour ce que ie n'y 
cftois point: lealementdiray ie, que 
cette nui<5l la ie fis tenir les paflàges» 
que i'auois mande, prclls , iufquau 
poindduiourj que ie les fis rompre, 

affin 
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»eCha$tillok. 47 
iflîn que les ennemis n'en cuflcnc 
r>oint de cognoilîànce. Car tant que 
e iour duroit , ils ne bou^covent de 
le promener par les marets auec des 
nadcllcs. l'auois commis le Capitaine 
Saind Romain , & quelques foidats 
auecluy ; pour recueillir & conduire 
ceux qui m'cuHent efté enuoyez : le- 
quel me di(5t à Ton rctour,que les pall'a- 
gcSià quoy ie l'auois commis, cftoycnt 
^fi bien rabillez , qu'il penibit , me 
>ouuoir mettre dans la ville diï mille 
hommes auant qu'il cuit efté iour. 
AulH diray ie , que Moniîcur d'Andc- 
lot,mon frère, y entra auec vne troupe 
de quttie cent cinquante à cinq cent 
foidats , fort bons hommes , & quinze 
oufcizc Capitaines , fortfuffilànts. Il 
y entra aulli quelques gentilshom- 
mes , pour leur plailir , mais bien peu; 
comme le Viconte du Mont noftre 
Dame , le Sieur de la Curée & Matas. 
AulTi y entra le Sieur de Sain^ Remv> 
homme fort expérimenté enfai(fl de 
mines , & lequel s'cftoit au parauant 
trouué en fcpt ou huic^t places allé- 
gées. Aulfi y entra vn Commiflairc 
d'artillerie , & trois canonnieis. Qi^i 
L eftoit vnechofe donti'auois gtandc- 
' ment affaire: carie n en auois vnfeul 

au 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [2] 



4! 



4*. 



I 



II 



au parauant , fînon de ceux de la ville; 
qui cftoyent tels quels. Or encor que j 
toute la troupe , qui cftoit ordonnée ' 
pour entrer dans la ville auec le dié}: 
Sieur d'Andclot , n'y full pas venue I 
pour rempefchemcnt qu'elle eut des 
ennemis : îi peut on penicr, quel plaifîr ) 
l'eus en voyant ce qui eftoit entré, & i 
principalement lediék Sieur d'Ande- 
lot , pour y auoir vn (ccond moy met- 
me, & fur lequel icme pouuoistant 
repofèr , encores que véritablement 
i'yeufle au parauant de gens de bien. 
Apres qu'il lèfutfciché> (carilauoic 
cûé fort mouillé en entrant, auflitous 
les autres, ) & qu'il eut efté recognoi- 
flrc tout le tour de la ville; nousdef- 
partifînes les quartiers aux gens qu'il 
auoit amenez. Semblablcment, après 
que ledi(fl Sieur de Saind: Remy eut 
bien tout veu, & mcfmes la contremi- 
nc que Lauxfort Anglois faifoit ; il me 
monftra les lieux ou il luy fembloit 
contre miner. Et pourtant dés l'heure 
mcfmes news miimes les gens en be- 
fbgne, qu'il falloir pour cela. D'autre 
part i'enuoye quérir le Capitaine Lan- 
quetot, pour remettre la charge de 
l'artillerie entre les mains duCommif- 
iâirc ) qui eftoit entré. D ont ic me re- 
pentis 
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Di Chastillon. 49 
kpcntis bien puis après: car elle cftoic 
Ibieu mieux menée tandis que le dï£t 
.anquetot la gouuernoic > qu'elle ne 
[fut depuis. le tus deux iours,quc ie ne 
fçauois pas certainement la route de 
(Monfieur IcConnefbblc , finon que 
quelques ibldats , qui y auoyent cfcé 
pris, clchaperent du camp des enne- 
mis, & fe vinrent ietter dedans les fol^ 
fez de ndftre ville i qui me contèrent» 
comme tout eftoit paflc. Aufli vis ic 
pour fuftilànt tefmoignage quelque 
nombre d'enfeignes de celles qui auo- 
yent efté prifes , que leldids ennemis 
mirent en parade fur leurs trenchées, 
pour nous en donner la veue dedans 
la ville. Or cette nouuellc eftonna Se 
dcfcouragea fi fort tout le peuple de 
^ ladicle ville, voire , fi i ofe dire , vnc 
bonne partie des gens de guerre , que 
i'auois bien à faire à les aifeurcr. Audi 
d'ouurieis ie n'en pouuois plusquaft 
trouuer : car ils fe cachoycnt dedans 
l les caues Se greniers : Se pource qu'aux 
' plus importants lieux on n'y pouuoic 
trauaillcr que de nuid , à caufedu 
grand dommage que nonsfaifoitTar- 
tillerie. Quand les ouuriers auoyent 
cftc mis en befongne , &que l'on y 
auoit mis des guets de tous collez , û 

c ne 
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5« Mémoires 
ne pouuoit on faire en forte , qu'ctt 
moins d'vne heure tout ne fe defro- 
ball. L'vnedes choies, de quoynou 
auions le plus affaire , eftoit de trauer 
fesipour ce que la courtine,en laquell 
les ennemis addreflbyent leurs batte- 
ries , cftoyent fiveliespar flanc, des 
pièces qu'ils auoyent logées fur la plat- 
te forme d'IHe , qu'il y auoit bien peu 
d'endroits , oii l'on ne fuft defcouuert 
depuis le pied iufqu a la tefte. Si reme- 
dioit on à tout le mieux qu'on pou- 
uoit. Etnedoibts point fur ce propos 
obmcttre vneinucntion , quetrouua 
Monfieur d'Andelot, de leuer vne tra- 
uerfe, qui nous eftoitde grande im- 
portance. Ce fut, qu'il le feruit de 
vieux barreaux, qui auoyent eftc au- 
trcsfois faids pour palier les riuieres, 
quand vne armée marchoit j Icfquels 
il arrcnaeoit les vns fur les autres , à 
force de bras d'hommes, &Iesfaifoit 
remplir de terrej en Ibrte qu'en vn iour 
il eut faiâ: tout ce que nos ouuriers 
ii'eulfent pas faid en vn mois. Or non 
point en cela Iculemcnt , mais à toutes 
autres choies il s'employoit , & failbit 
mettre la main , comme perfonnc de 
iugement. Et li ce n'clloit qu'il eft 
mon frcrc, &d'autre part alfcz rcgneu, 

ie 
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deCmastillok. î£ 
ic dirois d'auantagc de luy que iene 
„. fais. Bien puis ie dire, que (ans luy ic 
fl^ fulle demeuré fous le taix. Car ie 
n eufle peu fatisfaire feul à la peine 
l'^ qu'il falloir auoir j de la quelle il prit 
la meilleure part depuis qu'il fut entre 
dans la ville. Pour reuenirau princi- 
pal de mes mémoires i Quand ievis, 
que Monficur leConneftable fut pris, 
ic voulus bazarder quelques hom- 
mes, pourfçauoir, à qui i'aurois à 
^î^ m'addreffer , pour faire entendre mes 
^ neccflitez. Ic fceus , que c'eftoit à 
Monfieur deNeucrs;& que Monfieur 
de Bordillon eftoitàla Ferej auquel 
de la en auant ie faifois toutes mes 
adrcffcs, pour ce qu'il eftoit plus près 
de moy. Et pour ce que ie voyois le 
grand appareil , que faifoyent nos en- 
nemis , de trenchees & de gabions j 
& mefme que ie voyois arriuer vn 
grand trein d'artillerie , oultre celuy 
quipouuoit defia eftrceu leur camp: 
ie regardois & penfois principalement 
au moy en, qu'il y auroit de faire entrer 
des gens de guerre, & nommément 
desÉarqucbuficrs. Enfin, parTnidver- 
tilfement de quelques pefchcur^ » ic 
fccus , qu'il y auoit vn endroit dedans 
ks marets, qui n'eftoit pasgueres plus 

c 1 * creux 
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creux que iuiqu'a la cLincuic d vu 
homme : & , pour en cflrc plus cer- 
tain, ie renuoyay recognoiflrc par 
loldats : qui me le rapportèrent ainli 
Parquoy ic l'efcriuis plus certaiuc- 
mentaMonfieurde Bordillon,pourle 
faire entendre à Monfîcur de Ncucrsj 
&:luy mandoisia facilité qu'il y auoic 
de me iccourir , le beloin que i'en 
auois, &, s'il auoità m enuoyerdcs 
gens , le moyen , qu'il auoit a tenir 
auec les guides qui les conduiroyent. 
Monfieur de Ncuers fe trouua à la 
Terc quand le di<5t Sieur de Bordillon 
receut mes lettres. Lequel me fit luy 
mcfme rcfponce : & me manda , qu'il 
m'cuoyeroit trois cent liarqucbufiersî 
qui cftoittout ce qu'il pouuoit faire: 
éc me mandoit le iour. Lequel venu, 
ic les attcndois au lieu par lequel ils 
deuoicnt entrer , pour faire donner le 
(îgnal, que ie leur auois mandé quand 
il leroit temps. Enuiron vne heure 
après minuidi'ouys l'allarme ; qui fe 
donna au guet des ennemisjpar lequel 
il falloir qu'ils palTalfent : & (ans point 
de doute, Mcfîîeurs d'Andclot& de 
larnac , & moy , qui eftions la enfem- 
blc , iu^ionsbien le nombre defdi<5î:s 
ennemis dire pcnc & aucc efHoy: 

mais. 
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niais , après s'cftie recogncus , & 
yoyant, qu'il n'y auoic pcifonuc des 
noilres qui les chaigeaflencils donnc- 
rent fui eux, &: les rompirent, en forte, 
que de trois cents harqucbuficrs, qui 
auoyent eftc ordonnez, il n'en entra 
que lîx vingt , encores tous defarmei» 
& gens nouucaux , qui ne in'apportc- 
'rcnt pas grand faucur. Quant aux 
chefs qui îes conduifoyent , il n'eu en- 
tra point , mais vn lêrgeant fculemenr. 
le nepenfois pas qu'ils deullent venir 
fi mal accompagnez. Car , ayant veu 
allcoir le guet des ennemis deux ou 
trois fois en fuiuant , i'auois entre au- 
tres chofes mande audicl Sieur de 
Bordillon, par l'aduis des Capitaines 
qui ertoyent auec moy, qu'iltalloic 
cnuoyer des gens de cheual auec des 
gens de pied, qui enflent donne l'ai- 
larme auxdicls ennemis à gauche & à 
droittc du paflage: cependant, qvié 
ceux, qui deuoycut entrer dedans la 
ville, palleroyenr. Ce qu'on pourroic 
faire fans danger. Car il n'y auoit poinc 
trente hommes defdids cunemis au 
guet, &enuiron foixante ou quatre 
vingts hommes de pied: & (i ne falloic 
point craindrcqu'ilvinfl: Force de l'en- 
nemy furlcurs brasicar il n'y auoit que 

c 2 les 
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54 Mimoir.es 
les enfeignes j qui eftoycnt logée 
dedans kdiù fauxbourg d'Iflc , qui 
cftoyent fix ou fept bien loin dudidt 
paflage. Tout le refte eftoit pafle 
l'eau j qui neufl'ent pas fceupafl'er fi 
toft de nuidt les deftroits des chauf- 
fées , que nos gens de cheual ne fe fuf- 
iènt retirez. Et cependant, s'ilyeuft 
eu moyen de nous énuoyer plus gran- 
de force , ils fullent encor plus aylè- 
menr entrez, que ne firent les autres: 
car ils n'euflent trouué aucun empef^ 
chement, Toutesfois ie ne doutois 
pas, que , ce que Monfieur de Neuers 
fit, illefitauec bonne & meure déli- 
bération de beaucoup de Capitaines, 
gens de bien , qu'il auoit auec luy. Ce 
que i'en dis , cft pour faire entendre la 
manière, par laquelle Tauois mandé, 
que les hommes pouuoycnt entrer: & 
que ie n'auois point mande cet aduer- 
tiiieraent , ùns premièrement auoii 
bien recogneu quelle difficulté il y 
pourroit auoir. Ce fut le dernier fe- 
couis que i'eus. Car depuis cettuy laj 
ic n'en voulus plus demander j pour 
ce que Monfieur de Neuers m'auoit 
cfcrit , qu'il m'enuoyoit tout ce qu'il 
auoit peumettrejenfemblc qu'encores 
auoit ce eftéauec grande difficulté; & 



1^ 

HIP deChastillon. h 
ïSCtofTi , que de la es aiiant il ne me fut 
r plus pofTiblc de faire foriir gens , pour 
i'^^^ittl: mander de mesnouuelles, & faire en- 
^•ît!^| tendre nos neceflitez. Ce qui ne tint 
point à effayer par plufieurs endroits 
& diuerfcs perfonnes : mais^ le guet 
cftoit fi grand , que nul n'y pût palier. 
Entre les autres y en eut vn pris, qui 
cftoit Lieutenant. du Capitaine Le- 
wril ftang, nommé Brionjqui me fembloïc 
homme bien refolu, & lequel me pro- 
mit , qu'il pafleroit outre . ou qu'il le- 
roit pris. Il ne me falloir donc plus 
penler, qu'à me bien deffendre auec 
ce que l'auois, fans plus attendre de fe- 
cours. Pourtant mettois ic toute la 
peine , que ie pouuois de faire trauail- 
Icr , & remédier aux lieux ou il eftoit 
plus de befoin : & entre les autres à 
nos contremines. Qui me fcruoyent à 
deux effeas. L'vn , pour gagner le 
deuant à nos ennemis , s'ils vouloy cnc 
faire leur effort par la. L'autre , que 
par les dittes contremines il nous fal- 
loir effayer de gagner vn moineau,qui 
.cftoit dedans noilre foifc, lequel nous 
pouuoit beaucoup feruir: & aufii l'en- 
trée de nos tours î pour ce qu'il n'y en 
auoit point que par le haut: lequel 
cftant abatu, les ennemis cndemeu- 

c 4 roycnc 
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Mémoires " 
royent mieux maiftics que nous. E» i 
fîpar ce moyen il ne nous dcmeuroic 
vn fcul flanc; ce dont nous nousap- 
perccufi-nes bien mieux puis après. Or 
la contreminc, que nous eufîîons la 
plus aduancec, & de la plus grande 
importance, cftoit celle de Lauxforc 
Anglois : mais il me Icmbloit, qu'il 
ne s'y faifoiî pas telle diligence que 1 
i eufle bien voulu. Auflî cognoiflois 
ic, que ledi<5î:Lauxfoitcomrnençoità 
s'eftonner, dontieneluy faifois tou- 
tcsfois. aucune demonftration , nica 
vifagc , ni en parole : au contraire îe 
luy dilbis , que ie me tcnois toujours 
aflcurc de Ton cofté , & qu'il me tien- 
droit promelîc de gagner tou/îours le 
dcuantaux ennemis." JI commença à 
fc plaindre de la grande peine qu'il 
auoit ciîc j & me demanda quelqu'un 
pour le foulagcr. Dont ic fus fort aife. 
Carie ne luy en ofois bailler au para- 
uant, craignant qu'il ne penlàft, que 
i'cufle quelque dcffiance de luy. Auiîî 
eftois ie bien aife de luy bailler quel- 
qu'un pour apprendre ce qu'il faifoir, 
cncor qu'il ne fc pall'afl: iour, que ie 
n'yallafle vne fois pour le moins. Le 
Sieur de SaincT: Rcmy trauailloit con- 
liiiuellcment de fon cofté , & faifoit 
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ivtie extrême diligeDcc.Mais il trauaiU 
lloit en cinq ou lix endroits. Aufll eftoïc 
il fecouru des compagnies de gens 
d'armes, au quartier dclqucls il tra- 
uailloit : car il y auoit toujours gens 
ordonnez à folliciter les ouuricrs ibus 
luy. Tant plus i'aiiois en auant , Se 
jnoins i'cftois leconru de ceux de la 
yille, & principalement pour auoir des 
(rcns pour remparcr. Et affin de les 
intimider d'auantage , ie fis Faire vne 
reuclie de ceux qui ne trauailloyent 
point j &:cnfis fortir de cette tbis lâ 
bien de cinq à fix cent i Icfquels au 
veu de ceux de ladittc ville cftoyenc 
allez maltraittez des ennemis i &les 
afl'eurois, que i*en ferois autant des 
autres que ie cognoiftrois qui ne tra- 
uaiîleroycnt po\nt. Mais quand i'cn 
eufle faid elquarteler, ie croy qu'au^Ti 
peu l'en eurte clK'iecouru. Les enne- 
mis eftoyenc arriuez deuant Saind 
Quentin le deuxiefmeiour d'Aouft:& 
depuis lediâ: iour iufques au vingt & 
-vniefmc du dick mois , ils ne firent au- 
tre chofe que fe retrenchcr , tant pour 
la feurcté de leur artillerie, que pour 
approcher & g-'^gner noftrc foffé : & 
nous cependantne kurpouuions pas 
donner grand empelchemcnt pour 

c j faire 
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faire forties , à railbn du petit nombrdj 
d hommes que i'auois. Toutes lefl 
forties, que ie faifois faire, n'eftoitque 
pour prendre langue , affin d'cftread- 
uerti de ce que taifoyent lefdidls en- 
nemis : & principalement que ie dou- 
tois , qu'ils ne nous fiifent quelque 
mine de laquelle ie ne peufl'e auoir co- 
gnoifl'ance. Qijelquefois , que i*ay 
faid faire Icfdides lorries , Monfîeur 
de larnac s'eftprelèntéàmoy , pour y 
aller. Ce que ie ne luy voulois per- 
mettre : pour ce qu'il ne me fembloic 
pas raifonnable. Or , après que lef- 
dicls ennemis eurent feiouruc deuant 
iiousiufqu'au vingt & vniefme dudid 
mois: ce diél iourilscommencerentà 
tirer en batterie au poin(5t du iour: 
( car, ce qu'ils auoyent tire au para- 
uant,eftoit de la platte forme du bourg 
d'ifle , aux lieux oiî ils nous voyoyent 
trauailler: ) & continuèrent à tirer fept 
iours, non pas en vn lieu feul : car il ne 
(èpafl'oitgueres nuicfl, qu'ils ne chan- 
geafl'ent de lieu à leurs pièces > pour 
faire nouuellc batterie. Iccroy, que 
r vue des chofès, qui fît autant différer 
les diâ:s ennemis à commencer leur 
batterie) cefut,qu'ils vouloyent atten- 
dre , que les entrées , qu'ils faifoyent 

par 
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l^-rlpar dcffous terre, pour venir gagner 
I :;noftre foifé, fullent faittes : car du 
" premier ou fécond iour nous cufmes 

.^.cognoillance , qu'ils commençoycnt 

^'Cî4àpei-'<^e^^^ terre dufofVé par leur coftcv 
tfcxi.lEtbien toft après, ils ailircnt dés man-' 
: Itelets par deflous , lefquels ils pal- 
^ foyent ledid fofle , pour venir de no- 
I ' ftre cofté , Cins que nous leur peuf- 
I- fions faire mal : car nous n'auions nuls 
fiancs,qui eurent cognoilfancc d'eux, 
iiidudia fofle. Et toutes les pierres, 
qu'on leur iettoit, ne les pouuoyenc 
„^,p endommager, àcaufe dcfdids man- 
telets. Ils commencèrent leur batterie 
à l'endroit du moulin à vent , qui clt 
, preslaporteSaindlean; ôc continuè- 
rent depuis cet endroit la, lufqu'ala 
touràl'eauj de forte>qu il ne demeura 
vne feule tour , qui ne fuft abbatue, Se 
bien fort peu des courtines. Et fuîmes 
tous deceus en vne chofe. Car nous 
penfions la malfonncric de nos tours& 
courtines beaucoup plus forte quelle 
n'cftoit : pour ce que le parement 
eftoit de grez, & l'efpaifTcur des 
murailles bonne : mais les m.atiercs 
cftoyent fi mauuaifes , qu'aufli toit 
que le delfus cftoit entame , tout le 
refte tomboit quafi de luy me-rme. 

Nous 
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Nous cufmes beaucoup dcgcnstucx 
& blefîez des parapets. Sur le troilief- ^ 
me ouquatriefme iour de leur batte- 
rie, ilspaflcrent dix ou douze pièces^' 
du coftc du bourg d'Iile, & les afîircnc 
eu labayc qui cftoit audid bourg: 
dont ils battirent la porte , ou i'ay did 
cy dclllis , que le feu , qui s cftoit mis 
dedans les pouldrcs,auoit faid: fi gran- 
de ruïac. lulques à ce, que lefdids en- 
nemis le fuflent faids maillres de no- 
ftrc ïoûcAc vis leSicur deSaindtRemy, 
en bonne cfperance, de faire quelque 
chofe de bon, par les contremines^ 
mais depuis , qu'il les eut veus la 
îogezjil me dicl, qu'il ne pouuoit plus 
leur mal fairej & qu'ils auoyent gagné 
le dcflousde luy^ mediiànrpar plu- 
fieurs fois , qu'il n'auoit iamais mis le 
pied en vne il mauuaifc placer &, qu'il 
y auoit long temps, qu'il en auoit ad- 
iierti le feu Roy. Ce que i'en dis, n'cfl: 
pas pour le blafmerjcomme fi ie l'auois 
vcu cftonnc pour peur qu'il euftj mais 
il eiloit pluftoft fafchc , de ne trouuer 
quelque remède, tel qu'il euft bien 
voulu. Car ie l'ay veu, au demeurant, 
liomme fort refolu, & auec contenan- 
ce d'homme afîeuié. le ne diray pas 
cela de Lauxfort. Carplus ilalloitcn 

auant> 
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auant , & plus me Icmbloit il cftonné, 
& ne vouloit plus aller aux contre- 
mines, quafi que par acquit. Depuis 
le premier iour , que la batterie com- 
mença , iufqucs a la fin , Monfieur 
d'Andelot mon frcrc, &moy, auec 
ledicl S.eurde Sain^Rcmy, allions 
tous les loirs recognoiftre le domma- 
ge , que l'artillerie pouuoit auoir faict 
le iour, & rclbluions auec les Capi- 
taines , aux quariicis delqucls la cliolc 
touchoit , ce qu'ils auoyent à taire i 5C 
puis les follicitoit on , affin que ce qui 
auoit elle ordonné , fuft riuement ÔC 
diligemment exécuté. Apres que la- 
dite batterie eut continué trois ou 
quatre iours, il fe mit vn certain elfroy 
entre pluficurs , tat de ceux de la ville, 
que melîiics d'aucuns, gens de gucrrcj 
dont i'ay eucognoiilance , en me pro- 
menant de nuid , que Ton ne me 
voyoit point i Se toutesfois ie faifois le 
fourd &raueuole , en donnant coura- 
o-e à ceux mefmes qui me fembloyent 
Tes plus cftonucz. Et pour remédiera 
cela, i'auois tenu vn langage quelques 
iours auparauant, ou cftoyent quafi 
tous les Capitaines , & plufieurs fol- 
datsrqui eftoiten fubftance, quei'e- 
ftoisbien refolu de garder cette place 

auec 
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€t Mémoires 
auec les hommes que i'auois, & que 
fi l'on m'oyoit tenir quelque langage 
qui approchaftde faire compofition, 
que ie les fuppliois tous, qu'ils me 
iettallcnt, comme vn poltron, dedans 
le foilc par dellus les murailles : que 
s'il y auoit quelqu'un qui m'en tinft 
propos, ieneluy en fcrois pas moins. 
Et ne veux fur ce point obmettre , à 
fatisfaire à aucuns qui s ebahiflbyent 
que ie n'aflemblois plus fouuent les 
Capitaines. Car, ce qui m'engardoir, 
cftoit, que hors de ma prefence il fe 
lenoit des langages fi eftranges & fi 
contraires à ma refolution , que ieulFe 
eu crainte, qu'il m'en euft efté mis 
quelque choie en auant. le ne crains 
point aufli , qu'il y ayt Capitaine ni 
foldat , qui puific dire , que ie ne l'aye 
efcoutc à quelque heure de iour ou de 
la nuid qu'il aura voulu parler à moy. 
Et fi ce a efté de chofe à quoy ilaye 
fallu pouruoir , que ie n'y aye eftc , & 
mené de ceux en qui ie me fiois le plus 
pour en refoudre , làns vfèr de plus 
grande longueur,commc l'on eftcon- 
trainct défaire, quand ily fautappel- 
Icr tant de gens. Aufli qu'il ne fe paflbit 
iour, que,deux ou trois fo gaffant 
par les quartiers, ie ne demandalfc aux 

Capi- 
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Capitaines leurs opinions , & mci- 
mes que ic ne leur conferafTe de ce qui 
fefailoitaux autres. D'autre part, que 
la première harang.ue,que ie leur auois 
faite , eftant entre dedans la ville, 
efl:oit,qu'vn chafcu cuftàm'aduertir, 
de ce qu'il iugeoit pouuoir fcruirà la 
conferuation de la place , ainli , que ie 
Vay mis cy deuant. La batterie donc 
des ennemis, continua iufquesaufi- 
xiefmeiour, enuironles deux heures 
après midy i que nous les auions aufTi 
en plufieurs endroits dedans noftre 
folTé , & iufques à nos parapets , à la 
îoncrueur des picques. Acette heure la, 
leo^uet, quei'auois dedans le clocher 
de'^la grand Eglife, m'aduertit, que 
de toutes parts il voyoit l'armée del- 
dids ennemis fe mettre en armes : & 
que plufieurs gens de pied s'achemi^ 
noyent aux trenchees. Ce que ic fis 
entendre à tous les endroits & quar- 
tiers de la ville, affin que chafcun euft 
à retenir fur fes gardes i eftimant que 
ce mefme iour ils nous vinffent don- 
ner l'aifault. Et moy mefme allay à 
trois ou quatre dés brèches les plus 
prochaines de moy , pour voir l'ordre 
qui y elloit tenu. Ou c'eft que le trou- 
uay vn chafcuu mouftrant femblant de 
' vouloir 
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-vouloir bien i'c ciciîèndrc. Le fembla- 
ble entendis iede tous les autres en- 
droits , ou i'auois enuoyc des gentils- 
hommes. Qriji fut caufe , que ie 
m'en rctournay , bien contant à la 
brèche que ie dclibcrois dcffcndrc 5 
quicft celle, que i'eftimois que Icf- 
di<fls ennemis fcroyent leur principal 
effort i pour ce qu'ils s'eftoycnt fort 
opiniatrez à battre cet endroit la , & à 
ne nouslaillcr aucune chofequieuft 
peu fèruir de flanc i mefme que c'e- 
ftoit visa vis de l'cntrcc qu'ils auoycnt 
Eiide en noflre foilé. Comme nous 
eflions tous attendants l'aflault, Icf- 
dicls ennemis mirent le feu en trois 
mines. Lcfquellcs toutes trois cn- 
troyentfous noftre rempart. Dont les 
principales furent au quartier* de 
Monfdiincur le Daulphin. Mais le 
dommage ne fut pas fi grand, comme> 
à mon aduis , ils efperoyent j & croy, 
que cela fut caufe, qu'ils ne donnè- 
rent point l'aflault ce iour la. Auffi ne 
firent ils pas grand efifort en autres 
chofcs. Ils fc contentèrent de veuirre- 
cognoillre les brèches de moncoftc, 
& de dcicendre dedans le folîé , à Tcn- 
ilroit qucgardoit Monfieur d'Andc- 
lot, mon frère. Apres que les dids 

cnne- 
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ennemis fe Furent rctiiez:ie m'en alla/ 
voirl'efïcdqu'auoyenttaia Icsdidcs 
mines. Mais ie tiouuay , que par la 
nous ne pouuions pasreceuoir grand 
dommage. Si y falloir il toutefois tra- 
uailler.Ce que ie remis à quand il feroit 
nuiâ: , pour ce qu'on ne le pouuoit 
faire de iour , pourcftre en velie des 
dids cnnemis.Le feu s'cftoit mis deux 
iours au parauant en des maifons qui 
eftoyent couucrtes de chaume, der- 
rière les lacobins j & en moins de de- 
mie heure il y en eut vingt cinq ciu 
trente de btulkes. Et de malheur le 
vent eftoit fort grand ce iour la } qui 
chafloit droit au cœur delà ville. le 
m'y encourus foudainement auec vu 
gentilhomme, ou deux fcullcment> 
n'ayant voulu foulfrir qu'il m'en lui- 
uift d'auantage: & mefme que ceux, 
que ie trouuois des gens de guerre , le 
.les renuoyois dans leurs quartiers, 
craic^naut, que fur cette occafionles 
ennemis ne vouluflcnt entreprendre 
de faire quelque effort , cncores que 
pour l'heure il n'y euft pas grande ap- 
parence. Maprelcncene feruitpasde 
peu , pour remédier à ce feu : car ils 
tftoycnt tous fi eftonnez , qu'ils ne 
kauoyent qu'y faire, le fis rompre 
^ deux 
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Jeux outroismaifoisaudeuant, &fî$ 
tant que ledid feu fut arrefté. Quand II 
ce vint fur la nuia:,ie m'en airoy,com- 
me de couftume , pour voir ce qui fe 
pourroit faire en chafcun endroit. II y 
en auoit trois principaux,qui cftoyent 
au quartier de la Compagnie de Mon- 
feigneur le Daulphinjceluy que Mon- 
fleur d'Andelot gardoit , & la porte 
d'ille. L'on trauàïlla toute la nui(5b, le 
plusque l'on pût. Etentre autres en- 
droits ie trouuay que Monfieur de 
Cu/îeux auoit fort bien trauailic cette 
nuiâ: la : car ladicfle Compagnie de 
Monfeigneur le Daulphin eftoit de- 
partie en deux j & le plus grand dom- 
mage, que les mines euffen t faid, c'c- 
ftoit à l'endroit que gardoit le Sieur de 
Gufieux. Quand ce vint, vn peu après 
le point du lour, le Sieur de Saind 
Rcmy me vint dire, qu'il venoitdela 
porte d'Ifle, & qu'il ne trouuoit pas 
qu'on y euft fort trauailic. D'auanta- 
ge , qu'il luy fembloit, que les gens de 
guerre fe refroidilloyent fort à leur be- 
fogne, & qu'ils trouuoyent difficile 
tout ce qu'on leur propofoit. Enfin, 
que leur contenance ne luy plaifoic 
point, & qu'il me confcilloit d'aller 
i-ufqueslâ. Ce queic fis incontinent, 

&lc 
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&lemcnayauecmoy. El en y allant, 
il commença à me dire , qu'il me plai- 
gnoit merueilleufement, pour la peine 
qu'il voyoit que ie prenois nuid & 
iour i Yoirccn vue place fi mauuaifcv 
qu'il ne voyoit pas que i'ypeulTe faire 
?n tel feruice que le defirerois. tant 
pour la débilité de la place , quepout 
me défaillir le principal, de quoy il 
cuft efté befoin-d'eChe pourueu, qui 
eftoit d'hommes : Me voulant en outre 
bien advenir, que defipcu, quei'en 
auois , encores y en auoit il la plus part 
demauuaife volonté. Ce propos fut 
vn peu long , de forte , qu ainfi , qu'il 
acheuoit , i'arriuay à la porte d'Iilc. 
Qui fut caufe, que ie luy dis, que le ne 
luy fciois point de refponce pour cette 
heure , & que nous regardalTions à ce 
ou'il falloitfaire.il me dia:,qu'il Tauoic 
defia monftréau Capitaine Salleucrt» 
& aux Capitaines de gens de pied, qui 
cftoycntlâ. Etapres leur auoir mon- 
ftré encores vne fois: icfis mettre la 
mainàl'œuure, tant aux Capitaines, 
qu'aux foldats. Il y eut bien quelque 
Capitaine , qui me did , qu'il y auoit 
des foldats qui fe fafchoyent , pour ce 
que l'artillerie leurfaifoit grand dom- 
mage, le fus là quelque temps, à deiu- 
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feraueccux; en forte, qu'il mefem- 
bloïc, que. ieieslaiflbis en bonne vo- ' 
lonté. le m'en allay de la, paflcrpar 
oueltoit Monfieur d'AndcIot, mon 
freic, pour luy dire , qu'il feroit bon, 
qu'jl commift quelqu'un pour com- 
nianderàla bande duCapicaine Saind 
André j pour ce que luy cftoit fort 
bicflé , & ne bougeoir de fon lor>is. 
Son Lieutenant auoic auflî efté bidré 
cette nuia là, &fon Sergent tue; de 
forte, qu'il ne demeuroit plus en cette 
bande la pour commander, que fon 
Enfeigneî qui eftoit vnieune gentil- 
homme , & auec peu d'expérience. Il 
me fît refponcc, qu'il auoit entendu, 
que le Capitaine Sain <5î: André fcpor- 
toit aflez bien , & qu'il s'en iroit paffcr 
par fon logis; Se siltrouuoit, que le 
diù Capitaine n'y peull vacquer, qu'il 
y en commettroit m autre.Nous nous 
cnallafmes enfemblcj car c'eftoitaulîî 
mon chemin. Apres auoir parlé au 
diâ: Capitaine Saind André, il fe fît 
porter en vue chaire, li ou eftoit la 
dide bande. Ceiour la, déslc poind 
du lour, qui eftoit le feptiefme que les 
ennemis auoyent commencé leur bat- 
terie , ils commencèrent à tirer de plus 
gràndcfuric, &dcplusgrandnombre 

de 
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DE Chastillon. ^9 
de pierres , qu'ils n'auoyenc encoics 
faid au parauant ; de force, qu'il ciloïc 
i iuf^er, que ce iour lâils vouloyenc 
faire quelque grand elFort. Qijand ic 
fus de retour , ou cftoit mon quartier, 
ie pris mon frerc 5c le Sieur de Saindt 
Rcmy , les tirant à part; & dis lors au. 
did Saind Remy , que ie le priois, me 
dire fon aduis l'ur lentreprife , qu'il 
yoyoit que les ennemis faifoyeut lîir 
nous de leurs mines, & le moyen qu'il 
y auroit d'y remédier. Il me fit refpon- 
ce, qu'il n'eftoit pas à cette heure là, à 
y penfer : mais qu'il n'y trouuoic va 
lèul remède ; pour autant, queftants 
maiftres de noftrcfoirc,ils pouuoyent 
pied à pied venir gagner noftre para- 
pet; lequel n'auoit que cinq ou fix 
pieds d'efpaifTeur : & qu'en moins de 
rien , ils le nous leueroycnt : & que le 
rempart dcmcuroit fi ellroit , qu'il n'y 
auoit point de lieu pour fe retirer : 
qu'aulTi peuy en auoit ildefe retren- 
chcr par le derrière, pour ce que le did 
rempart eftoit fi haut, qu'il maiftrifc- 
roit de beaucoup le rctrenchcmenc 
que lo pourroit faire: & queie fçauois 
ce qu'il m'auoit di^l un peu au para- 
uant, & d'autresfois femblablcment. 
C cftoit qu'il n'auoic ïamais mis le 

j)ied 
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pied en vncfi mauuaife place. Quant 
aux contiemines qu'ilauoit commen- 
cées ; qu'ils en alloitj pour en fermer 
deux , & les tenir preftes à y mettre le 
feu : mais qu'il craignoit, quervne> 
qu'il eftimoit la principale , ne fîft 
tomber le refted'vne tour, & que la 
ruine ne fift efchelle à l'ennemy : mais, 
que, s'ilvoyoit, qu'il y euft quelque 
danger en cela, qu'il n'en prendroic 
que ce qu'il luy en faudroit pour nous 
feruir. Quand il eut acheuc, iecom- 
mençay a direjquc ie leur voulois dire 
▼ne cho(e , que ic tiendrois comme 
non diéVejpour cequel'vn eftoitmon 
frère , & l'autre ie l'cftimois tant mon 
amy que cela ne pafl'eroit point plus 
auant : C'eftoit , que ie me retrouuois 
en grande peine, d'entendre, qu'il ne 
(c trouuoit point <le remède pour 
rompre le deflein de l'ennemy ; & que 
la choie , que i'auois moins de regret, 
cftoit, delàcrifier maperfbnnepourlc 
feruice du Roy & de ma Patrie :& que 
ie cognoiffois aflez, combien impor- 
toit, non (èulemcnt les iours , mais les 
heures , que nous pourrions garder 
cette place. Mais qu'une cho(è le 
prc(èntoit deuant moy, qOe i'auois 
ouï dire après la prilede Tcrouenne. 

C'eftoit, 
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C'eftoit , qu'après que Monfieur de 
Montmorency vit > que les ennemis 
s'cftoyeut faid maiftres du forte, & 
qu'ils commencèrent à (àpper fon pa- 
rapet : voyant, qu'il ne fe pouuoit plus 
tiouuer de remède pour (àuuer la 
rille j il deuoit chercher de faire quel- 
que honnefte compofition. A quoy 
l'on difoitjque les ennemis l'euflet vo- 
lontiers receu, s'il euft parlé pluftoft. 
Adiouftantà cela,que l'on voyoit tous 
les iours ceux mefmes qui faifoyent 
bien i encores trouuoit on à redire fur 
eux : 8c qne de moy ie craignois , que 
l'on me pull imputer, que i'auroiseu 
bien peu de condderation , de met- 
tre en hazard de perdre la force que 
i'auois la dedans , qui eftoit la princi- 
pale du Royaume de France pour lors, 
principalement de gendarmerie j puis 
queieme voyoisredui(îlàtelleneccf- 
litc , & que cela cuft bien ferui à con- 
fcrucr d'autres places &tout leRoyau- 
me. Mais que i'auois penfé en vne 
cho(è: c'eftoit, que nous pouuions 
iuger, qu'après la furieu(e batterie, 
que failbyent les ennemis, ils vou- 
droyent tenter à nous emporter d'af- 
lault. Pourtant qu*^il falloit penfer à 
nous bien detfendre 5 & que, fi nous 

ks 
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les auions bien battus la première fois» 
qu'après ils cHayeroycnt de nous em- 
porter à la longue ; & quand ic voirois 
cela, que lors ie pouirois par parle- 
ment ellayer d'enuoycr quelque gen- 
tilhomme vers le Roy, pour iuy faire 
entendre mes neccirucz,& cependant 
gagncrautant de temps. D'vue cliole 
les vouloisic bien alîcurer , quei'ay- 
mois beaucoup miex mourir, qu'il 
me fortift vne parole de la bouche de 
quoy ie peufl'e auoir honte. Que ie 
cognoilTois bien véritablement, que 
i'auois beaucoup de gens de m^uuailê 
volontc j mais qu'il leur falloit faire 
accroire qu'ils cltoyent la moitié plus 
hardis qu'ils ne penlbyent. La conclu- 
lîon de mon propos fut j Vous voyez, 
comme les ennemis renforcent leur 
batterie j &cftà croire, qu'ils feront 
auiourd'huy vn grand effort. le vous 
prie, que chafcun fc prépare de les bien 
rcpoufTcr & receuoir cette première 
fois: &puis Dieu nous conleillera ce 
que nous aurons à faire. Nous nous 
dcfpartifincs, & chafcun s'en alla pour 
donner ordre à fes affaires. Deuanc 
que pafl'er plus auant , il fault que ie 
déclare , combien nous auions de 
brèches, & le nombre d'hommes de 

guerre 
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ucircj que nous pouuions auoir pour 
es dcftcudie. La première, eftoit celle 
Idu Capitaine Breui , Capitaine de la 
place, qui auoir (a bande. La (cconde> 
du Capitaine Humes, Lieutenant du 
Conte de Haran , auec fa Compagnie, 
il fault , que ie porte cet honneur aux 
Çhets & aux Ibldats de la dicle Com- 
tijpagnie , que ie n'en vis point , tant 
iquc lelîegediira, qui s'employailenc 
[mieux & plus volontiers queux, ni 
qui monftiaUcut vifagc plus alfcuré. 
Latroificlhie , du Sieur de Cuheux, 
auec vne partie de la Compagnie de 
Monfeigueur le Daulphin. La qua- 
tîierme', du Sieur de la Garde, auec 
autre partie de la dide Compagnie. 
La bande du Capitaine Saind André 
eftoit départie en trois , adauoirauec 
les Capitaines Humes, Cufieux, ÔC 
de la Gatde. La cinquicfme , cftoit la 
miene,aucc partie de ma Compagnie; 
& le Capitaine Cordes, auec quelques 
harquebufiers. La fixiefme , y auoic 
autre partie de m.a Compagnie, & le 
Capitaine Rambouillet. La reptiefme, 
Monfieur delarnac, auec (a Compa- 
gnie j & le Capitaine Bunon , auec ce 
qu'il pouuoit auoir de û bande. La 
huidiefme , les Capitaines Forces , 

d Oiier, 
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Oger, & Soleil, aucc ce qu'ils pou- 
uoyentauoir de leurs bandes i & qua- 
torze ou quinze archers , auecquc 
gens d'armes que i'auois baille à Vaul- 
pergues pour les commander. Laneu- 
fieime, Monfieur d'Andclot y cftoic 
aucc trente cinq hommes d'armes > 
que ic luy auois baillez de toutes 
Compagnies : & quelques gens de 
pied & harquebufiers de S. Roman , 
qui fc failbycnt bien paroiûrc entre les 
autres. La dixiefme > le Capitaine 
Lignieres, auec ce qu'il pouuoit auoir 
de fa bande. L'onziefmc, le Capitaine- 
vSaluert , auec la Compagnie de Mon- 
lîeur de la Fayettej & les Capitaines la 
Barre 6c Saquenuille, aucc ce qu'ils 
pouuoyent auoir de leurs bandes. Et 
faut noter, que , pour toutes les diâ:cs 
brèches, ie n*auois point hui£t cent 
hommes de guerre pour les defFcndre, 
tant bons que mauuais , entre gens de 
pied & de cheualrcarien y auois point 
voulu mcilcr les gens de la ville , les 
ayants defpartisaux autres endroits> 
affin que fi nous euflions eftéaflaillis 
par eichcllcs, ou il n'auoit point efté 
fai<5t de batterie, nous enflions eu gens 
partout pour nous dcffendre.Uyauoit 
eu beaucoup d'hommes tuez , & plu- 

iicurs 
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fîeurs autres blellez ou malades i dcl- 
^quels ie n eftois non plus i'ecouiUjque 
[s'ils cutVent efté morts. Icfçay bien, 
qu'en la brèche , que le gardois, le 
Capitaine Gordcs y auoic du com- 
mencement plus de cinquante Soldats 
des liens. le les fis conter le matia 
dont nous fufmes alVaillis l'apres dif- 
neci il ne s'en trouua plus que dix fcpt. 
F.ncor en eus ie cinq de ceux la tuez en 
fentincUe , deuant que l'aflault fe don- 
nait. Et fus contraint de mander à 
Monfieur d'Andelot mon frcrc , qu'il 
mefccouruft de quelque nombre des 
Tiens ; cncor qu'il m'en falcliaft bien; 
car il cltoit en lieu , ou il en auoit bien 
affaire pour luy mefme. Sine laiflail 
pas de m'en cuuoyer ce qu'il pût. l'ay 
diâ: cy dcflus , comme les ennemis 
des le matin redoubloycnt fort leur 
batterie;ce qu'ils continuèrent iniques 
cnuiron les deux heures après midy; 
que nous leur voyions cependant faire 
tous leurs préparatifs, de toutes parts, 
pour nous venir donner l'aflault. De 
ma part, i'allois, &cnuoyois de tous 
coftez , affin qu'un chafcun fuft preft 
aies reccuoir. Enfin, ie me donnay 
de garde, que, fans bruit & fans fonncr 
tambour, ie vis trois enfcigncs au pied 

d 1 
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de Dofire rampait. Lors ie fisprcfèiieJ 
tcrvn chafcun pour combattre. Maifl 
ils ne nous enfoncèrent point par moi 
endroit i & commencèrent à couler â 
à monter file à file à vne tour qui 
auoît efté fort battue de l'artillerie , au 
coin du quartier du Sieur delà Garde. 
Quand ie vis , qu'ils prenoyent ce 
chemin là, i'enfus bien aifc. Car ils 
montoycntfort malaifcmeut : & (Ida 
lieu, oùrcûois > jicles voyois vnpcu 
parleflanci& Icurfaifois tou-ti'ennuy, 
que ie pouuois , auec trc^s harque- 
bufîcrs que lanoisj & penfois véri- 
tablement , qu'il fuft impofilble de 
nous forcer par cet endroit la. A la fin 
ie vis fix Enfcignes, qui montoyent au 
haut delatour, & leicttoyenti bas; 
mais ic penfois y que ce fuft dedans 
vne trenchee qui euoit deuant le para- 
pet} pour eftre plus à couùert : iufqu'a 
ce qu'on me vint dirc,que les ennemis 
forçoyent cette brèche lâ.Lors ie com- 
mençay àmetourner, &dircà ceux 
qui tftoycnt auprès de moy, qu'il la 
nousfallcit (ccourir. Et fur cela vint 
le Sieur de Sarrngoli'e. Qui me de- 
manda ce qu« ie voulois faire, Se où. 
ie voulois aller. le luy dis, qu^ ie vou- 
lois aller fecourir cette brèche que 

Ton 
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Jfon fore oiti & q u'i 1 bl loi c ia to us mou - 
fir, & en repouircr les ennemis. Et 
fur cela ie commcnçayà delceîadie du 
rempart, llfautfçauoir, queie n'cllois 
pas loin de la tour , par où les di6) s en- 
nemis entrèrent : mais il y auoit vnc 
grande trauertc , qui m'empefchoic 
ëe pouuoir iuger ce qui s'y Faifoit. 
Quand ie fus au pied du rempart, ie 
fus bienefbahy, quand ic vis le drap- 
peau de lenfeigne de la Compagnie dé 
Monfeigneurie Daulphin , à l'endroit 
des lacobins: qui s'en fuyoit, & beau- 
coup de ceux de la diùc Compa- 
gnie > Il encores ils n'eftoyeut deuaut. 
Quand i'eus marche huid ou dix pas 
plus auant> ie vis tout ce quartier la 
abandonné, fans qu'il y euft yn fcul 
des noftres , mais aiVez des ennemis. 
Auxquels il eftoit ayfe d'entrer ; puis 
qu'ils ne trouuoyent point de refiften- 
ce. Etpourdire vcrité, ievis de toutes 
parts vn chafcun s'en fuïr;de forte,quc 
ie demeuray accompagne de trois ou 
quatre feulement;entre lesquels efboit 
vn page,enucloppé d'ennemis de tous 
coftez. Voyant, qu'il n'cftoit plus eu 
ma puiflance de remédier à ce defor- 
dre , & que la ville eftoit perdue, aulli 
que dcfiales ennemis & lesAUemands 

d 5 en- 
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cntroyent en grande furie : ictafchay 
<le tomber entre les iriains dVn Efpa- 
gnol, comme ie fis , aymant mieux at- 
tendre , au lieu ou i'eftois , la fortune 
bonne ou mauuaifc > que de m'en fuir. 
Celuy , qui me prit , après m'auoir 
£âi^ vn peu rcpofèr au pied du rem- 
part , me voulut emmener en leur 
campj& mefitdefccndre parla brèche 
mefme que ie gardois > par ou il n'c- 
lloitencor entre vnfèulcnnemy. De 
la me fit entrer en vne des mines qu'ils 
auoyent fai(5les pour gagner noftrc 
foflc. Ou ietrouuay à rentrée ie Ca- 
pitaine Alonze de Cazeres, Maiftre de 
camp des vieilles bandes Efpagnollcs. 
Ou furutQC incontinent le Duc de 
Sauoye. Lequel commanda au didl 
Cazeres > de me mener en fâ tente. 
Quand ie fus monté en haut , ie vis 
dedans les trenchees , à l'endroit de U 
brèche, que Monfieurd'Andelot,moa 
frère, gardoit , qu'ons'y combattoit à 
grande furie. Mais , pour ce que de 
cet endroit la,ni des autres que ie n'ay 
point veus , ie n'en pourrois efcrire, 
qu'au dire d*autrui,ie m'en tairay. Car 
aufll bien n'ay ie délibéré de traider 
dés le commencement,que des chofès 
dont le youlois & pôuuois bien réf. 
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pondre, l'en diray vne, que l' Enfeigne 
Un Capitaine Sainâ: André m'a dide, 
[depuis que ic fuis prifonnicr i lequel 
Icftoit à l'endroit mermc, par lequel 
les premiers ennemis entrèrent. C'cft, 
[que , quand les dids ennemis ie vin- 
drcnt prefenter en cette brèche, tous 
ceux de la Compagnie de Moniei- 
cneur le Daulphin qui eftoyent la 
pour la dcffcndre, & lemblablement 
tous les foldats de fou Capitaine la 
defemparerent, & s'en fuirent, fans 
iaraais donner vn (cul coup de picquc 
ni d'efpee. le diray , pour concUiuon, 
que c'cft vn grand malheur pour vn 
Gentilhomme , qui cft afliegc en vne 
place ou toutes chofes luy deffiiillent 
qui luy font neceffaires pour la garder, 
& principalement dcuant les forces 
d*vn t^rand Prince: quand il fc veut 
opiniaftrcr deuant, & mefme quand 
c'eft que Ton a de combattre aufTi bien 
les amis que les ennemis i comme i'ay 
eu dedans Sainû Qijentin. Tout le 
reconfort , que i'ay , c'eft celuy , qm 
me femble, que tous les Chrcfticus 
doiuent prendre , que tels myftcies 
De fe ioucnt point lans la permiffioa 
& volonté de Dieu j laquelle cft 
toufiours bonne, fain^e, & raifon- 

J 4 nablej 
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io Mémoires 
mbic i & qui ne taid rien fans iuflc 
occafîon : Dont toutcstbis ie ne ihiy 
pas la caufc; 8c dont auffipeu ic me 
dois enquerii, mais plufloft m humi- 
lier dcuaîu luy i en me conformant à 
fa volonté. Faidlà i'EfcIufe, le 18 iour 
de Décembre, 15- 5-7. 



Copie d'vne kc.:. cfcrirte au Kcy, 
par Mon/jctir rAdmiralvdu rai-np 
des enncmis,ertant dtruantSunâ: 
Quentin, après que la place fut 
perdue. 

Sire, 

'A T efté diHX tours Muee 
ejperanee de ponuoir enuoyer 
à vojlre Alaiejlé vn Gentil' 
hommiy pour luy pouuoïr ren- 
dre conte 1 comme toutes chofes [ont paf- 
fees j durant lefiegede SainB€)uentin: 
principalement , comme elle s efi per- 
' due. Mati U fin ie n'ay peu obtemr ce 
€ongé y bien m'a on permis d'ejerire à 
'uojire Masefié. Ce que ie lu^ diray 
donc , cefi, qu9 î ay un extrême regret » 
de nduoir peu fat is faire à la bonne 'vo- 
lonté oMigation grande qtre i'ay de 
vou^ fairepruice. Mais y (e qmmere^ 

con* 
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tonfhrte. cefi , ^ue vofire Maieflê eft fi 
l'raifonnable quelle je contentera, quand 
■elle /çaura , qr^e tay faiB iti fqtics à l* 
fin ce qui confient faire à vn gentil' 
homme de bien à* d'honneur. 



1:1 



fWlîf. 



S 1 R E> 

T L eft fi grand brnit en ce camp , & y 
'■en n tant d apparence , t{ue mon frere^ 
^Andelct i'^ft 'fituué'r après auoir efte 
<frU prijonnicr: que ceUrnén garder fi 
i£ entrer enplufieurs particularité:^ dtfi 
quelles il uomfçaura rendre bon conte, 
comme cduy qui y aefté prefint. il 
nen refie quune, de laquelle il feroit 
malaiféquilpeufiparler.Ceftparquelle 
faulteUvilh s efi perdue. V.M.enten^ 
dray que Us gens de guerre , que tauoti 
pour la garde de la place , ie les auou défi 
partis . le mieux queïauoispeu , en toué 
les lieux endroits . ou iepenfiti qutly 
pomoft auoir affaire -, & auou donne en 
, gAr de vn endroit a lenfiignede Monsei- 
gneur le Daulphin, auquel lesennemtéje 
font addreffe^. Et encores que ce fut vn 
des plus malaifiz endroits de toutes nos 
brèches : fi efi ce, que par ce lieu fi ul nom 
ttuons eft é forcez. Et pour ce que ceftott 
. ^ ma main gauche , 6 #1 t^^fl '^^ 
moVi ayant entendu, que cette brejcheje 

d j formîi 
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forfoit : ty touIou aller pour Ufecourir. 
Mats le combat y fut fi court i quauant 
que ty arriuajfe , ie trouuay , que ceux, 
qui âeuoyent dépendre cette brefche, 
l'auoyent abbandonnee de pltts de cent 
feu , ^ ienfuyoyent dedans la ville , 
ftyans de fia latjfé entrer trois Enfeignes 
dEJpagnols qui efloyent plus de cin- 
quante pof dedans la place j def quelles it 
fui rencontre , auec fix ou fept hommes 
que i auois auec moy , ^ /««/w pris pri- 
frnnier. 

Si RE, 

^Left r aifonnahle, que ceux qui auoyeni 
■* la charge de cette brefche , foyent ouïs^ 
allèguent leurs raifons. Quant à 
moy , de ce que i'en ay veu ^ cogneu , ie 
voui diray , que tay opinion , que s ils 
fe fujfent la auffi bien opiniafirez à U 
dejfendrey comme firent généralement 
tou4 les autres endroits , ie fero 'ts encores 
dedans SainH §lt4entin à 'Vous y faire 
feruice. tay vn grand creue cœur , dt 
f enfer , que nous ayons efié forcez par 
tvn des sins farts endroits y quafi Jans 
combattre , mefme que des autres 
brefches les ennemis en eftoyent en partie 
repouffez t ^ que nos gens y furent prit 
par derrière. Et pourne dercbber poin^ 

l bon* 





DE Chastillon. 
r honneur à qui il appartient, ilfr ut que 
ie die, qu'en trois hrefchesy l vm du cofté 
dubourgà'lfle, ou eftoit U Compagnie 
deMonfieurdeUFayette. U féconde c(é 
efîoit mon frère, & la troifiefme ou eftott 
le Capitaine Soleil, & Forces . tls corn* 
hattoyent encor à leurs brefches , qu tly 
auoit près d'vne heure que Us ennema 
auoyent gagné la place* 

ÎE ne fçay encor ou ie dois aller : car tl 
ne m'en a ejlé rien diB, G^elquepart 
Muec*foit,iefupplte V. M. que te ne fats 
êfloigne de ja bonne grâce, A laquelle 
spres m'efire trefhumblement recom- 
tnandé.ieprie-nofire Seigneur, Sire, qu tl 
luy donne en trcf^arfaiBefante tresheu^ 
reufe é'trepngue vie. Du camp deuant 
S. (S)uentiny ce^o iourd'aoufi, 15^7- 



Voftic treshumblc & trerobeU^ 
ùntfcruitcur&fubiea 

Chastixlon. 



Copié 
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Copie de ce que Monfuur l Admirai si 
donné à, Frfmci. que Disi4 , pour 
déclarer, de qnt ilcjicit f rijonnier^ 
Juiuant la requijiiion qui luy en 
fut faicîe par le d:H Fra»ctj qtte 

JOY Gafpart de Colligny, 
^ Seigneur de Chafbilon , &. 
Admirai de France j ayant 
' cftc requis d'vn foldat Elpa- 
gnol, quim adidauoirnomFrancifl 
que Dias, & ce qui m'a efté accrtainc 
parplufîeurs autres dignes de foy : dire 
& déclarer, de qui, quand, & ou ie fus 
prifonnier en la ville de S. Quentin: ic 
l'ay bien voulu redifçerpar efciit. Et 
partent les chofes véritablement ainli 
qu'il s*en fuit. Alîçauoir ,* que le iour, 
que la dide ville fut emportée d'af- 
fault, il y eut trois enfcigncs d'Efpa- 
gnoIs,qui vinrent aflàillir vnebrefche, 
qui eftoit à la main gauche de celle 
que ie gardois. Et, pour ce que l'on 
me vint dire , que les dic1:es Enfcignes 
Efpagnolles forçoyent cette brefche, 
ie me deliberay auec vn nombre de 
ceux que i auois auecmoy, de l'aller 
fecourir. Mais, en y allant, ievis la 
éidz brcfche abandonnée de ceux que 

i'auois 



Early Européen Bcxîks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 B 34 [21 



D E C ri A s r i L L O N. S f 

l auoia commis pour la garder, & les 
. .^^-didcsEnieigncsEfpagnollcs dcfiabica 
îi4|aiuiK dans la ville. Aullivisie, tant: 
que ma vclie le pouuoit eftendre , 
tirant à la plittc forme du moulin à 
Ycnt , les autres brefches abandon- 
nées , & les enneniis y entrera grande 
furie , fans qu'ils y tiouualTent aucune 
rcfirtence : pour ce que de toutes 
parts , ceux qui les deuoyent garder, 
s'en toxMU dedans la ville. Aulll moy 
fîis iè abandonné de tous ceux qui 
erioyent auprès de moy î rcfcruc d'vii 
iéune gentilhomme , que i'ay nourri 
Wtl page , & d'vn valet de chambre ; qui 
font encor prcfentement prifonniers 
auec moy; & d'vn page qui s'en eft re- 
tourne en France. Et, encor que ie 
^iife, qu'il n'clloit plus en mapuilîan- 
ce de remédier à ce defordie; fi aymay 
ie mieux attendre latortune,telle qu'il 
plairoitâ Dieu de me Tenuoycr, que 
de m.'cu fuir. Et, fur tout, iercgar- 
dois/i de plufieurs qui palîbycnt bien 
près de. moy, i'en verrois quelqu'un 
d'apparence , à qui ie me puflc rendre; 
& fur tout qui fuft Efpagnol ; pour 
ce que i'aymois mieux tomber entre 
lenis mains, que des autres nations. 
Mais tous -lans s'arrcftcr pailoycnt 

outrej 
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outre j fîaonFrancifqueDias, auquel 
VD de ceux, qui cftoit auec moy, did> 
que i'eftois l'Admirai. Lors il s'ad- 
dreflà à moy , Se me tira quelques 
coups d'cfpce. Puis me demanda, s'il 
elloit vray , que ie fude l'Admirai. le 
luy dis , qu'ouï. Lors il cefla de me 
plus charger. A l'heure mefme furuint 
vn harquebufier , ayant le feu fur le 
ferpentin , qui faifbit contenance de 
me vouloir tirer. Mais ie m'en parois 
auec vne picque , le mieux que ie 
pouuois. Aufli faifoit le diâ: Francif- 
<]uc Dias auec fon efpec. Qiji eurent 
plufîeurs paroles enfemble j defquelles 
ic ne me refbuuicns pas j finon qu'il 
merefoiiuient , que Icdiâ: harquebu- 
fier difoic ces mots 5 A la part, à la part. 
Lors ie leur dis , qu'ils n entrallenc 
point en queftion, & quei'eftoisfuf- 
fîûnt pour les bien contenter tous 
deux. Adonc ils celTerent toutes pa- 
roles qu'ils auoycnt enfemble. Mais ie 
ne puis dire quel accord ils firent en- 
femble. Apres, ledid Francifque Dias 
me demanda» fi ces deux,qui eftoyent 
auecmoy , cfloyentCaualiers. le luy 
dis, qu'ils cfloyentgentilshommes,& 
àmoy, & le page 'au/îî. Lors il leur 
did , qu'ils fc tinïient près de moy , Se 

qu'ils 
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luils ne m'abandonaaircnc point, 
it'demanda à Tvn d'eux , qu'il luy 
rnfeignaft quelque bonne maifon &c 
ichc eu la ville, ou il peuft aller. le 
iay dis , qu'il me fembloit , qu'il auoic 
faid afl'ez bon butin de me prendre, 
fansfe vouloir amufer à autre chofc. 
lime demanda, queie voulois faire, 
le luy dis, que le voyoislesAllcmands, 
qui commençoycnt à entrer} & que ie 
priois de m'ollerliors de leur chemin. 
Lors il m ofta rcfpec que i'auoy à mon 
coftc, & me fit alîcoir au pied du rem- 
part} & incontinent après vint à moy, 
8c me dit, que ie le fuiuifle, & qu'il me 
mcncroit en leurcté. Lors il monta 
fur la brefche mcfme que ie c^rdois, 
par laquelle nul ennemy n'eftoit en- 
cores entré dedans la villc}& par lame 
lit defccndre dedans le fûlTcjm'aydauc 
àdefcendre. Qi^and nous fufmes au 
fond dudia folié, & près de l'entrée 
d'vne mine qu'on auoitfaide } furuin- 
drent deux ou trois. L'vn dcfquels 
faifoit femblant de me vouloir pren- 
dre î auec lequel Icdid Francifquc 
Dias eut de grandes paroles , mais ie 
ne fçaurois duc quelles. Il me fit entrer 
en cette mine. A fentrce de laquelle 
ie trouuay le Meftrc de camp Cazcrcs. 

Auec 
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Aucc lequel Icdidl Francirque Dias 
parla. Ettantoft apiesyaniua Mon- 
lîeiir de Sauoye,accompagnc de quel- 
que nombre de gentilshommes. Au- 
quel on dia, que i tftois l'Admirai. Et 
s'approchant de moy , me haulîa Ja 
vcUe de la bourguignotte que i auois, 
& me regardai & me diO: , que ie n e- 
Itois point l'Admirai. le luy dis , qu'il 
nyauoit pas fi long tem.ps qu'il m'a- 
uoit veu , qu'il ne me pcuft bi n reco- 

gnoiihe. Lors vn des gentilshommes, 
qui le fuiuoit , s'approchant , luy did, 
qu'il me pcnroitrccognoiftre j & mcf- 
nie luy monftra vne chaifne que ie 
portois , ou pendoit Sainô: Michel. 
Lors il paiîa outre , & me mit entre les 
mains dudid meftre de campCazercs. 
Qui me mena en fa tente. Et, affin 
que Foy foit adiouftee à ce que dcflus, 
& que ledid Francifque Dias s'en 
puilîe fcruir , quand belbin fera , & oiî 
il appartiendra j l'ay figné ce prcfenr 
cfcript de ma main , au Chaftcau de 
Gand , ce dernier iour de Mars, mil 
cinq cent cinquante S: huict, auaur 
Pafques. Chariillon. 



F I N. 
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